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Tous au ralliement le 25 septembre au Parc Polo 


Une heure de foi inoubliable Pour restaurer la prière au foyer En l'honneur de la Mère de Dieu 
La ‘Catholic Women's League” de la 
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PRINCE-ALBER mer le Christ dans le coeur de l'enfant , tel fut le thème Re EE & 
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eptembre, réunit 76 de iées et autres Lames venues de toutes les parties de la province , : * 4 ‘ : 
‘ : a. nues tee \ LA po pr , x Un nombre imposant de délégués venus des differents centres de la pr L 
VI M. C. O"? | gina, honora l'assembilee de sa presence, . ‘ Û , 
: : pue a caler RAM PES EE ET " rassemblèrent à Maïllardville pour participer aux délibérations de lk orga ( 
v : t tre résents Le. rte, Prec ncccccanenene ne _ | 
mt mate gmnemtle”veque Far” vivance religieuse et nationale 
É « ’ Ti \ - * ; y contre Le congrès s'ouvrit le dimanche 4 septembre, et les reui d'etudes se continue- 
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Joseph Charbonneau, archevêque | Francis Diono, S.J. (à gauche) et le Dr At Vidal, cousin de | —— — rare one rm amte :: à 
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La mort R. P. Merkl | Ms de monbes |. La population catholique de l'Ouest canadien hancrera solennel ; sn 
a mort du ErKIEN |i sieurs, milers de, membres jument fe Bière de Notre Seigneur à Foccanion d'un grand yallement “ Le premier ministre et 
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RS ratoire St-Joseph du Mt Roy te 4 né Ja Croisade du Rosaire 
Littéralement épuisé par | Après de brillantes études |j'ex dela Fée du Travail Le nombre des catholiques 
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Le mouvement actuellement | trop souvent, font oublier le but | 
lancé dans l’ouest du Canada et commun de toute notre popula- 


augmenté de 120 millions |l'Alaska pour faire revivre ‘la tion. Quoique cette Croisade soit | 


une vie de labeur écrasant et | préparatoires au collège de la 
incessant, le KR. P. Merkler | Malgrange, à Nanc: e jeune 


quer les principes <« 
|toutes leurs entrepri 
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18 où ne RE T ville, car il se prépare à suc- |# r- Lo: A Lu CEE A PARIS En dix-neuf ans, de 1920 à 1939, aucune sta-| ent Je premier ministre de la |touseeux de cetie foi, elle one | 
vide immense dans la presse | té du Barreau de Nancy Mais, [la dignité humaine. Un ouvrier |tistique plus récente n'ayant été établie, on peut dire que le | province, l'hon. D. C. Campbell, |clut pas pour cela tous les Cana- | 
catholique et même dans l'E- | après deux ans, la Vocation |doit K nour à lui-même et à sa nombre des catholiques dans le monde s’est accru de 120 nat ge lieu ce mois-ci, y A era fee mareige 96 À peuvent | 
glise de France, au sein des- sacerdotale lui vient “comme |fami le, mais aussi à son PrOCHAIR, | ES 1] est passé de 304 millions à 423 millions de bapti-|me de la Croisade est: “Famille | encourager l'expansion de la pri- 
quelles cet humble religieux un coup de foudre”, aimait-il | Le travail honnête aide l'homme |” » x qui prie, famille unie” et son but lère en famille, En apportant 
Assomptionniste a joué, pen- à répéter. Il entre dès lors au |à développer sa personnalité et |sés et catéchumènes, v Hé, lest de promouvoir a récitation | l'harmonie et la sécurité dans la 
dant plus d’un quart de siècle, grand séminaire et il y est |son caractère, l'incitant ainsi à Pendant ce laps de temps, lala triplé. En Asie, il a plus que | quotidienne du Rosaire dans au-|première cellule sociale -—— le 
un rôle considérable l'élève très remarqué des thé- | mettre en pratique l’un des prin- | Lopulation globale de la terre s’est | doublé. tant de foyers canadiens que pos- | foyer — al prière concourra gran- 

Le R. P, Léon Merklen é ologiens qui ont rédigé le Dic- |cipes fondamentaux du christia-|i6crue de 600 millions d’unités,| D'autre part, en Europe, les |sible. | dement à la bonne entente et à la 
tait né le 3 novembre 1875 à diotnetre de théologie catholi- | nisme: “Tu aimeras ton prochain | hassant de 1,800,000,000 à 2,375,-\grands pays catholiques ont vu Le premier ministre ajoutait: | paix dans nos villes, dans notre : n c L 
Mirecourt, dans les Vosges, où | que, les chanoines Vacant et |comme toi-même”. | _|000,000, L'accroissement de l'hu- {croître leur population. C'est le |“Un mouvement comme celui-ci, | pays et dans le monde”. M. l'abbé M.-A. Minvielle, cu- 
sa famille, originaire d'Alsace, Mangenot, et le condisciple de “Tout travail sincère est basé |manité a été d’un sixième, celuiécas de l'Italie, de l'Espagne et du qui vise à atteindre des milliers Grand ralliement ré de Portage-la-Prairie, a qui 
avait émigré en 1871, après le leur ‘successeur, Mgr AMmann, |sur des vertus réelles et sur l'és- | dés catholiques d'un tiers. Portugal. En outre, des pays à | de foyers du Canada et de l'Alas-| A l'oteasion de Ja Croisade, la êlé confiée l'organisation du 
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Les lauréats au concours de francais de P'A.C.F.C. 
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Denise Robin, de Carlton. Elle Réjeanne George, de Bellegarde. 


| Ghislain Bellavance, de l'école | 


séparée de Battleford, dirigée par | Jacqueline Gaudet, de Bellevue. 
] ! ; étudiait à l'école StÆAsidore 


NS a] Monique Gravel, de Gravel- 
Bibiane Tremblay, de l'école du hours Le 
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visiteur des écoles en Saskatche- | Sask. R ta étudiait cette a |a suivi les cours de l’A.C.F.C. à | L'école est dirigée par les Filles : sé r he. À collège Thévenet où les Religieuses de l’Assomption, | Elle 

wan, envoyé par ses supérieurs |lécole 5 obart. Duck 1 l'école Stobart, Duck Lake, sous de la Croix de St-André village de Victoire, Sask. étudiait Monique est dirigé par | Ghislain a gagné également le tro- | de Bellevue. M. Lionel Donahue 
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iné iée d'étud | Présentation de Marie en composition. 
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étudia ze Raymond Gignac, d'Albertville Mariette Cloutier, de Ponteix Jacqueline Perrin, de Duck La-| Florence Cyr, de Wolseley. Elle 
Marie Guetre ; £ Robert Gareau, St-1 e de | Thévenet Grave £ gé Marie-Therese Forseille, de St-|11 étudiait cette année au couvent | Elle étudiait à le Notekew | ke, Elle ét vien à l'école Stobart |étudiait à l'école séparée de Wol- 
Elle étudiait à l'école du village | Bellevue. Robert étudiait à l'école |1 gieuses de Jésus-Ma- | Louis, Sask ide St-Louis dirige par les Filles Creek. Mlle Et ette Bédard |dirigée par les Religieuses de la iseley dirigée par les Religieuses 
dirigée par les Filles de la Croix. | Gaudet de la Providence était son profes Présentation de Marie. de Notre-Dame des Missions 
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Récollection chez la 
J.A.C. de Ste-Anne 


STE-ANNE DES CHENES -- 
dernier, Mile Gilberte Chatelain, M 
l'abbé David Roy, aurnônier diocésain de l'Action catholique 
récollection 


Sarnedi le 27 août 


Camille Phaneuf et M 


sonr, 


se rendaient à Ste-Anne des Chénes pour une 
des membres de la Jeunesse Agricole de cette paroisse, 
écollection commença le#- Dr RE à 
ême, Après le prière et la!, était la prer at ré 
éd Ve La . « 
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cirine du Corps Mystique du |: ñn diocé 1 JAC 
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: 1 messe ei Y rEÇU- | était beau he: 
mmmunion. Aprés | préparer à es responsa- 
en silence, tous | bilités qui leur in ent. A l'é- 
a Lvhapei'e pour le! glise, devant léurs parents et arr 
On médita sur l'allégorie | ces jeunes chantérent le cantique 
: vigne rapportée par l'apôtre | bout! l'apnel du Christ réson- 
t Jean, et l'on essaya d'en dé-|,6", Dans son sermon, M. l'abbé 
age es vérités que le Christ David Roy expliqua significa- 
Jésus voulut transmettre à ses a- tion de la promesse jiaciste, et ré 
ütre L'union à Dieu par la! ! mtenus 

e de ja grâce sanctifiante est ab- les nouveaux 

nent nécessaire si l'apôtre it de porter à 
eut nner et porter du fruit” 

Puis cercle d'étude groupa ‘ } 
éparément les jeunes gens et les gnes qui f 
eunes filles. La discussion porta nedictior 

' 1]e 1 
” ent n 11g 
M it f 4 à r 
npagrre et aq es € se F L: i L 
PEL pouvor ous en tirer !p la circonstan Tous s 
nèmes pour nos vies per-|dirent enfin au parloir 1 
nnelle f L ff Ju 

Dar iprés-midi eut lieu, à l'é- L +” 

alise paroissiale, la cérémonie de 


messe des nouveaux mili- 


n de l'Action catholique st 
affiliation de læ Section de la 
J.A.C. à la Fédér diocésaine L 


Dr Jacob 


DENTISTE 
et Associés 
2e étage, édifice Time 
Angle Portage et Hargrave 
Téléphone 928 319 — Winnipeg 


Bureau à Brondon: 
Edifice Security, 10e rue 


Examen de la vue 


JAMES SHAEN LTD. 
M. N. LECKER 
Optométriste et Opticien 
Tél, 927 850 —— 926 749 |” mile 


2ème étage, édifice Hurtig | 
264, avenue Portage 


Bissonnette 


Rose-Marie 
qui fait maintenant partie du per- 
| sonnel de CKSB comme assistan- 
te à la rédaction commerciale, 


Fermé le mercredi après-midi 
Ouvert toute la journée le samedi 


Nous sollicitons 
votre clientèle 


BILLETS DE VOYAGE 


Train — Paquebots —— Avion 
Aussi réservations et itinéraires 


VOLCANO 


LIMITEE 
Montréal — St-Hyacinthe 


W. Girouard, 


gérant général 


Foyers mécaniques 
Bouilloires - Fournaises 
Réchauds - Chaudronnerie 


Daoust Electric Co. 
202, rue Provencher 


Saint-Boniface, Man. 
Représentants locaux 


ASSURANCES 


Incendies -— Automobiles 
Toutes les lignes 


Henri D'Eschambault 
Limitée 
136, ave Provencher  St-Boniface 
Téléphone 201-137-8 


The Western Savings & Loan Association 
Edifice Paris, Winnipeg, Man. 


ss QU dessus de 23,000,000 


Prééident: R. D, GUY, CR. Vice-président : À. J, BROWN 
Directeur et gérant: W. S. R, WILSON 
Directeur et assistant gérant: À, G, FRASER 


BUREAUX: 


CALGARY: 221A—8e ave Ouest EDMONTON: €14, Edifice Agency 


SASKATOON: 407, Edifice Avenue REGINA: Editice McCollum Hill 
BRANDON: 1, Edifice Royal Bank s 


Approvisionnez-vous maintenant! 


. « «: POUR L'HIVER PROCHAIN 


Tout indique qu'il y aura un sérieux manque de charbon 
l'hiver. prochain. Nous vous conseillons donc de faire 
provision de la quantité qu'il vous faut MAINTENANT, 
tandis que vous pouvez encore obtenir la marque que 
vous préférez 


Achetez-le selon notre Plan de Crédit, si vous le désirez 
Pas de frais d'administration 


Les marques de charbon suivantes ne sont que quelq 
unes des nombreuses autres que nous avons en 
qui ne se détérioreront pas dans votre cave. 


BRIQUETTES MONITOR 
BRIQUETTES CANMORE 
BRIQUETTES BRAZEAU 
BRIQUETTES BERWIND 
BRIQUETTES STOTT 


D. H. “GLOCOAL" LUMP 
GALT LUMP 

FOOTHILLS LUMP 
MeLEOD RIVER LUMP 
MeLEOD RIVER EGG 


WINNECO NUT OR STOVE COKE 21.25 


CHARBON POUR FOYERS MECANIQUES — Nous avons en 
stock plusieurs mélanges qui s'adaptent à votre foyer méca- 
nique — Téléphonez-nous au sujet des prix. 


$19.45 
19.40 
19.90 
21.85 
21.85 


17.45 
17.85 
19.25 
19.25 
18.55 


tonne, 
tonne, 
tonne, 
tonne, 
tonne, 


tonne, 
tonne, 
tonne, 
tonne, 
tonne, 


tonne, 


TOUTES LES MARQUES SONT ABSOLUMENT GARANTIE 


TUUPIN Lumsen FUEL 


ee 
Téléphones 201 105-06 
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les Bombers, et 
dent aussi, que la lutte sera pius | pas, l'hiver n'est pas encore arri- 
chaude pour la première posi-!vé, ni les joutes de hockey. 


tion, qu'elle ne l'était l’an der- 


Dernieres semaines 


nier. Les Rough Riders et les } 

Fos £ d * Les Cardinaux de St-Louis, 

Eskimos, avec des clubs bien ba- à 

toits ” maintenant gros favoris pour 

ë s l Lt it des Datons aans A 

es roues des projets des magnats remporter le championnat de la 
Li ligue Nationale, n'ont tout de 

le Calgawy qui, cetfe saison, ont} 


le complexe de supériorité, gé- même pas le loisir de regarder 
néralement résérvé aux cham | derrière eux, car les Dodgers de 
pions établis depuis de longues Brooklyn, de Burt Shotton, les 
On se souvient qu'autre suivent de si près, qu'il ne sera 
Blue Bombers afti- | Possible de concéder le titre aux 
chaient cet air supérieur, mais, à Cardinaux que durant les trois 
regarder les résultats des joutes pe 2 g- de la a mg sus 
disputées jusqu'ici, par les Bom- pénale gp rec rrton 
bers, on admettra volontiers, que 
| ces jours sont passablement éloi- 
| gnés. 


fois, 


|contre les clubs les plus faciles 
à battre. Nous croyons voir dans 


Lamotta favori è 
cela le résultat de ce que nous 


“Le dernier combat entre Jack 
| Lamotta et Marcel Cerdan n'a| 
| prouvé qu'une seule chose, que 
| Cerdan ne pouvait battre Lamot- 

ta avec une seule niain”’, c'est en 
|ces termes que s'’exprimait une 
| grande revue américaine, au len- 
| demain de la première bataille 
entre Jake et Marcel, On sait que | 
[cette sergaine, ces deux mêmes 
| adversaires en viendront aux pri- 
| ses, dans un match qui sera limité 


quelques semaines, mais qu'il 
nous faut reconnaître aujour- 
| d'hui: les Dodgers ne possèdent 
| pas de bons joueurs de relève, et 
lune fois qu'ils ont épuisé leurs 
as, il ne leur reste plus grand 
chose à opposer à leurs adver- 
saires. Un club qui ne compte 
que deux bons lanceurs peut dif- 
ficilement, aspirer au champion- 
nat d'une ligue, et, à l'heure ac- 


| à 15 rondes, mais qui ne durera tuelle, il semble bien que les 
| 6 ga . 15 rondes. |Loägers soient dans cette fä- 
[Dans des conditions normales, cheuse situation. Une surprise 


|nous favoriserions Marcel Cer- 
dan pour venger son honneur, 
contre Jake Lamotta, Cerdan est | 
de beaucoup supérieur au pugi- 
liste du Bronx, dans tous les do- 
maines, et, en bonne condition, 
[il devrait remporter la victoire. 
Mais nous avons appris, de sour- 
|ce assez sûre, que l'épaule gau- 
che de Cerdan le faisait encore 
souffrir, et que le pugiliste de 
| Casablanca, ayant dû négliger 
| son entraînement, à cause de ce 
| handicap, serait une nouvelle 
[proie facile pour Lamotta, Nous 
| ignorons ce qu'il y a de vrai ou 
| de faux dans cette nouvelle, mais 
chose certaine, si de telles ru- 
meurs circulent, c'est donc qu'il 
| y a quelque chose qui ne marche 
| pas du côté de Cerdan. C'est 
pourquoi il nous semble que dans 
de telles conditions, il serait plus 
prudent de ne pas essayer de 
choisir à l'avance, le gagnant du 
| match du 22. 
| Les nôtres en Europe 

On se souvient, qu'au prin-|! 
temps dernier, La Liberté et le 
| Patriote, annonçait, en exclusi- 
|vité, qu'un club composé en 
| grande partie de joueurs cana- 
| diens-français, irait en Europe 
nous représenter, cet hiver. Nous 
| sommes heureux de pouvoir dire 
à nos lecteurs, que notre nouvelle 
| était bien fondée, et que le club 
| Hull-Volant se rendra en Eürope, 
lau mois de novembre prochain. 
l'a déja lu allgnent presque qu lLY0n, France, le 11 juin 1899. 11 
| s ! , fit ses études à l’Université de 
clusivement des joueurs de lan-|Lyon et à la Sorbonne, IL passa 
gue française, et des noms com-|l’agrégation des lettres en 1925. 
me St-Denis, Seguin, Bilodeau Il fut élève et ami d'Henri Focil- 

: , , * |lon, le grand historien de l’art. 

Legris, Laflamme, etc. sont assez| I] fut successivement profes- 
| français pour qu'on ne se mé-/|seur à l'Ecole des Hautes Etudes 


(prenne pas sur Vorigine raciale |, Gand. Belgique, de 1825 à 
| de cette équipe. Il est même pro-|eais de Bucarest, Roumanie, de 


bable que le club de la ville de | 1938 à 1946: directeur de l'Institut 


Hull composé | ] pis apaber à / 
ment de joueurs de langue fran- he M PT DORDee pures 
çaise, montrant ainsi à la popu-|à Ottawa, deputf mai 1948. 
lation européenne, si friande de | Ron ee Pare gs "ner 
sport, que les canadiens de lan- rer ty pd 2 oh Parcs 
ge française ne sont pas unique-|1946 à 1948: conseiller culturel 
ment des cultivateurs, mais qu'ils | français Charles Du Bos, il vient 
savent briller également dans les | d'achever un livre sur lui qui va 
lettres, la musique, la science et paraître prochainement (Julliard, 
sports. Pour la population 


| canadienge-française du Canada, 
ce voyage vaudra ‘ne publicité 
meilleure que tous les pamphlets 


est toujours probable, mais elle 
semble de moins en moins pos- 
sible, à chaque jour de la se- 
maine. 


AU POSTE CKSB 
Ecoutez au poste CKSB tous 
les samedis, à 5 h. 15 p.m., “Le 
quart d'heure de Marie Imma- 


culée”, programme de l’Asso- 
ciation Missionnaire de Marie 
Immaculée, sous la direction 
des Révérends Pères Oblats, 


Conférencier 


M. Jean Mouton, qui sera le 
conférencier de l'Alliance Fran- 
pe mardi prochain, est né à 


sera 


l'auteur d’un livre consacré à la 
peinture sous le titre: “Suite à la 
peinture” et qui comprend des 
études sur Claude Lorrain, Phi- 
L lippe de Champaigne, Chardin, 
que le gouvernement fera prépa- | Renoir, gere de la Tour, etc. 
notre pays et ses habi-! Mme Jean- Mouton est .cana- 

|Eae, M originaire de Ste-Rose du 


les 


reer sur 


tants 
; RP Lac, Man, 
Brimseck à Chicago | M. Mouton parlera aussi à St- 
n ne pourra pas accuser la | pan le nerrodi so 21 sep- 
direction des Ebervi ;. | tembre, sous les auspices du Cer- 
; perviers de Chi- 1e Molière. Son sujet: Réflexions 
de ne pas faire tout son 


ë | sur le théâtre d'aujourd'hui”, 
possible pour améliorer la situa- | 
tion d’une équipe qui a bien be- 
d'améliorations. Frank! 
Brimseck, un des meilleurs gar- 
diens de buts de la ligue Natio- 
nale, alors qu'il portait le chan- 
dail des Bruins de Boston, con- 
naitra à les agonies 
par lesquelles gardiens de 


soin 


726, avenue Sarge 


tour, 
les 


son 


filets des Eperviers, ont passé. | 
Car nous ne sommes pas très 
sûr que Brimseck changera beau- 
la suation des Eperviers 
effet, plus qu'un 
uts, il leur faudra 


cup ia 


les meilleurs clubs de la ‘ligue, | 
peuvent jouer leurs pires joutes | 


ne voulions pas admettre, il y a | 


exclusive- | Français de Stockholm, Suède, de | 


éditeur, Paris). Il est également | 


9.30—Propos féminins 


1 105—Intermède Mid 
104u— Nouvelles Lis—Musique de sieste lee DURE sance d'ouverture de l'Al- | 
SN 4 - vuv—Nouvelles autnt sr +. + dar: , sp 
j100 es nue 125=Rapport du grain | 905—Intermede liance Française de Winnipeg, | 
|1030—Pour vo D per 9.10—La Voix {pour la saison 1949-1950, aura 

! ” 200— Nouvelles | , . 

Madame 5 join d Qu Quebec [lieu le mardi 20 septembre 1949, 
11.00—Nouvelles ER - Php | 915—Concert lèger ; : " 
1184 interméds Méiomanes 9.30—La vie qui va à 8 h. 30 du soir, dans la salle du 
|1115—Concert Léger 3.00— Nouvelles !  vu—Nouvelles __ [collège de St Bonifact 
|1130—Pius beaux gisques 305—Ranch 1250 | 1005—L'Heure Exauise M. Jean Mouton, attaché cultu 


1155—Rapport des routes 
120u—Nouvelles 


| 


400— Nouvelles 
405—Ranch 
415-Menu mu 


ède 


10.50— Résumé des 
Nouvelles 


1100-00 CANADA 


rel de France au Canada, parlera 


1250 -suite 
sur “Les origines de la 


iCal l 


12.05—lutermède | y ! 
| 1215—Nos experts LeuTE "7 PR | SRRPER EC RATER Cette conférence sera 
au clavier _ | MERCREDI 21 SEPT accompagnée de projections 
12.30— Maestro, 5.00—Nouvelles pr 
musique s.v.p. 5.05—Intermède 130-—Stan Noval et ses Des cartes de membre, valables 
re am mer À Le Srntedaié | rs va L |pour la saison 1949-1950 seront en 
| 105—JIntermède 3 van l'intrépide westerner vents l'entrée à à a s 
115—Musique de té du jour 8.20—Nouvelies Pre” a AS, ée de la salle, au 
Sieste ei 8.05—Interméde I le $2 . 
| 2 urele 8.10— Bulletin On trouve également des car- 


125—Marché du grain 
| 1.30—Album des 


|! 


605-Musique à la carte 
625—Nouvelles sport 


des agriculteurs 


tes au consulat de France et chez 
8.15—Intermède - c 1 


RC Victor nt Dors 830—En parcourant  |1les différents membres du comité 
2 0-PENTES 1.00— Nouvelles 5, À ————— -— 
2.05— oin des ‘05—Car , 5—Musique tzigane à L pi 
2e nrnet Social 9.0u— Nouvelles La vérité souffre, mais elle ne 


Mélomanes , 
3.00— Nouvelles 
| 3.05—Ranch 1250 
4.00— Nouvelles 
4.05—Ranch 1250—suite 
415—Menu musical 
5.00—Nouvelles 
5.05—Intermède 
5.15—Mon choix 


5.30--La Bonne Chanson 

FAFREECEUUS valses 
| oraire Opé 

6.00-=Nouvelles 22 2iled 


1.00--Nouvelles 
705—Carnet Social 
7.15—Intermède 
7.30—Musique de 
Fritz Kreisler 
8.00—Nouvelles $ 
8.05—Intermède 
8.10—Bulletin des 


9.15—D'Artéga présente 
9.30—Veillée du 

samedi soir 
10.00—Nouvelles 
10.05—L'heure exquise 
10.50—Résumé 

des nouvelles 
11.00—O Canada! 


C'est vendredi prochain que pa- 


triote l'annonce de notre grande 
saison radiophonique 1949-1950. 
Nous ne voulons pas dévoiler 
le secret aujourd’hui mais nous 
pouvons tout de 
même vous lais- 
ser entendre que 
plusieurs nouvel- 
les émissions se- 
ront mises en on- 
des dès la semai- 
ne du 25 septem- 
bre. Ne manquez 
donc pas la chro- 
nique de la se- 
maine prochaine 
et surtout notre 
page de publici- 
té. 
Nouveau membre du personnel 
Notre service de rédaction com- 
merciale est de nouveau au com- 
plet. Une nouvelle employée fait 
maintenant partie de la grande 
famille de CKSB. Mlle Rose-Ma- 
rie Bissonnette a remplacé Mlle 
Hilda Trudeau, Mlle Bissonnette 
est originaire de St-Jean-Baptis- 
te où elle a toujours vécu et où 
elle a fait ses études primai- 
res et secondaires jusqu'au grade 
12. Plus tard, elle étudiait au 
{cours universitaire à l'Institut 
Collégial St-Joseph et“au mois de 
mai cette année, elle obtenait son 


sité du Manitoba. De plus, elle a 
appris la musique et la peinture. 
En 1946, elle enseignait et agis- 
sait comme assistante principale 
à l'école supérieure de Morris. Sa 


715—Intermède 
ne 


DIMANCHE 18 SEPT. 


100—Ouverture 
110—Résumé des 
nouvelles 
1.15—Récital de Piano 
130—Nos plus velles 


300—Ballades et 


345—André Dassary 
chante 

400—Le grand concert 

5.00—Nouvelles 

5.05—Intermède 

5—Orgue populaire 

5.30--David 
présente 


715—Alfredo Antonini 
et son orchestre 
7.30—Artistes de CKSB 
1.45—Commentaire des 
nouvelles — Louis 
Souchon 
8.00—Nouvelles 
8.05—Poème musical 


| Chronique de CKSB 


raîtra dans La Liberté et le Pa-|compagnes et compagnons de tra- 


| baccalauréat ès arts de l'Univer- | 


| connaissance parfaite de l'anglais | 


let du français la désignait pour 
Île travail de traduction commer- 


LE SERVICE PUBLIC 
DU CANADA 


DEMANDE 

Des opérateurs d'appareils photo- 
graphiques; des opérateurs «d- 
joints d'appareils photographiques, 
des préposés aux négatifs, des pré- 
posés adjoints aux négatifs, des 
moquettistes et dessinateurs, des 
maquettistes adjoints et dessina- 
teurs adjoints. 


$1.10 à $1.58 por heure, selon 
la position. 

Toutes les positions sont à Ottawa. 

Pour tous les détails, voir les avis 


affichés aux bureaux de la Com- 
mission du service civil, aux bu- 
reaux du Service national de place- 
ment et aux bureaux de poste, Les 
formules de demande, qui peuvent 
être obtenues aux bureaux susmen- 
|} tionnés, doivent parvenir à la Com- 

mission du service civil à Ottawa, 

AU PLUS TARD LE 27 SEPTEM- 
| BRE 1949. 


Flo’s Beauty Salon 


nt (angle Beverly) 


(On parle français) 


Les coiffeuses expertes vous donneront une permanente À froid sans 
machine, qui durera longtemps et sera facile à entretenir, ou une 
permanente ‘New Nestle Fleetwave 


pour seulement $3.00 
Pas de rendez-vous nécessaire 


Téléphone 722 220 


L'autobus Sargent vous conduit à la porte) 


9.05—Intermède 
9.10—La Voix 
du Québec 
9.15—Intermède 
9.30—Les aventures 
de Sherlock 
Holmes 
10.00—Nuuvelles 
1005—L'Heure EXtnuise 
10 50—Résumé des 
Nouvelles 
1100-00 CANADA 


périt pas.—Ste THERESE 


Ecoutez ces 
NOUVEAUX DISQUES 


“STARR’ 


6.06—Musique à la carte = IDI 22 SE ix : 
625—Nouvelles sport PP rer JEUDI 22 SEPT. Prix: 50c 
à Musique à la carte de France 1.50—Chansonnettes Mme R. Ouellette 


françaises 
800— Nouvelles 
895—Intermède 
8.10—Bulletin 

des agriculteurs 
8.15—Intermède 
8.30—A votre santé 
840—Amérique Latine 


16725—Allo Toots (1ère et 2e partie) 
16704—Avec un peu d'sauce 

La Poune au paradis 
16771—/Ca c'est mon homme 
16772—Faut qu'ea grouille 
16726-——Jamais j'ai vu pire que Ça 

Remue-toi un peu 
16777—L'argent, toujours l'argent 


Rose 


_ agriculteurs 6.00— Nouvelles ÿ.0u—Nouvelles 
8.15—Polkas et chansons 605—Concert populaire 9.05—Intermède Suzanne Gadbois 
| 8.30—Chansonnettes 630—Nos Albums 9.10—La Voix 16181—-Amour et Tyrolienne 
Françaises Victor du Québec Les vieux garçons 
9.00—Nouvelles 100—Nouvelles — 9.15—Concert léger 16193—Dans l'ouest canadien 
9.05—Intermède 195—interméde 9.30—Chronique Vieilles Filles 


littéraire 
9.45-—Musique 

Hawaiïenne 
1000—Nouvelles 
10.05—L'Heure Exquise 
10.50—Résumé des 

Nouvelles 
1100—0 CANADA 


Jeanne d'Arc Charlebois 


16724—As-tu vu la bombe? 

La jument du Père François 
16612—Camilien nous revient 

Une famille de patriotes 
16545—Les Canadiens en Sicile 

Mussolini est fini 
16614—C'hen effrayant 

La ration de la gazoline 
16653—Mon robot 

Le train de Mont-Laurier 
16613—Tarzan 

“Taffnut” 

16713—Les bas nylons 

Corine dans la police 
age Li 1 ne jappera pus 

D'l'amour atomique 
16712-—Mets-en c'est pas d'l'onguent 

Tabarnouche 
16641—Mouchons-nous 

Hitler est mort 
16659—La ration de la viande 


La Poune 
16771-Cache ça 
16073—C'est de la faute à Poupa 
Je voulais d'l'amour 
16082—Dans un studio d'musique 
Jeunes filles, attention 
16777—L'opération de La Poune 
16772-T'as pas honte 
L. Nancy 
16801—-Le carnaval dans la vallée 
Tu veux-tu? 
16800—C'est pas. de leur faute 
D'la moutarde 
A. Beaule 
t'y d'ma faute 
E. Daignauit 
15662—Dans l'temps des Fêtes 
Je suis zozo 
Légaré et Bouvier 
16264—Fulgence sur l’eau (dialogue) 
Nazaire adopte un bébé 
(dialogue) 


LAgars 
15689—J'en arrache 


ciale qu'elle assume à CKSB. Ses 


vail lui souhaitent la plus cor- 
diale bienvenue et nous sommes 
certains que nos auditeurs auront 
l'occasion de faire la connaissan- 
ce de Mlle Bissonnette puisque 
ses talents musicaux seront sans 
doute mis à profit, 


Annonceurs-opérateurs 
Vous avez peut-être pu remar- 
quer, depuis une dizaine de jours 
déjà, qu'il y a parfois quelques 
erreurs techniques dans l’opéra- 
tion de nos programmes et cela 
pius particulièrement aux heures 
matinales et tardives ainsi qu'au 
cours de l'après-midi. | 
I1 ne faudra pas blâmer les opé- 

rateurs à la salle de contrôle ni 
jeter de discrédit sur notre ingé- | 
nieur pour ces manquements. 
Nous vous devons une explica- 
tion que nous nous empressons "Archibald 
er Co ee Depuis le 8 ep 16737—Mon échalote 

re, les annonceurs sont de + Viens que j't'embrasse 
venus annonceurs-opérateurs et |} 16739—$1 fu veux pas te faire 
contrôlent eux-mêmes leurs émis- EL chatte do rive 
sions à certaines heures du jour. P* des de 53.00 et nl 
Le mécanisme est quelque peu |} Ke"ÿrais de transport sont payés. 
compliqué et jusqu'à ce qu'ils se |} Paur commandes de moins que $3.00, 
soient familiarisés complétement |} ajoutez .35 pour emballage et ex- 
hong r pauveau genre d'opéra- |] P'°55 
ion, audra être très indulgent. n 
On nous assure cependant, que Daoust Electric Co. 

uelques jours, tous nos an- 
nonceurs seront parfaitement qua- sms nur: 
ve pour assumer leur double Téléphone 201 447 


16795—C'est 


On demande 


Une veuve ou demoiselle sérieuse âgée de 
plus de 20 ans, qui pourrait apprendre à 
manoeuvrer une caisse enrégistreuse simple, 


et s'occuper des clients dans un magasin. 


Bon salaire et position permanente à une personne 
sérieuse. 


Ecrire détails à Casier 699, La Liberté et le Patriote, 
619, avenue McDermot, Winnipeg. 


Collivres aitraniiites 
Aubaines en fait de jolies 


PERMANENTES 


Ondulation lustrée 
$3.00 


Shampoo et mise en vols 
inclus 


Ondulation séduisante 


$3.50 


Shampoo et mise en plis 


Tout à fait spécial 


inclus 
le journée Ondulation à l'huile à la crème 


= 6450 
le samedi vec ou sons machine 
GUARANTEED WAVE SHOP 


Tél. 926 090 


Ouvert tonte 


Ste 2, édifice Stobort Près du Lyceum 


peinture | 


16 septembre 1949 


ès prevues 


codeaoux 


! 
moladie, acc 


occasions diverses 

au dépourvu. Quoi que 
Ne dissipez pas vos 
d'aujourd'hui sera peut 
Mettez de l'argent 


Ouvrez un compte d'épar- 


Banque Canadienne Nationale 


$408,580, 149 


538 bureoux au Canada 


|  BERNIER et DENISET 


AVOCATS ET NOTAIRES 


| Alexandre Bernier, C.R. 
| Louis Denisot, B.A., LL.B. 


| Droit Crvi, droit criminel 
Municipalités, prêts, testarnents et 
| règlements de successions 


| NO 614, EDIFICE AVENUE 


| Tél 626 914. 265, ave Portage, Winnipeg 


| Monnin & Grafton 


AVOCATS et NOTAIRES 


Chambre 4 
| Edifice Banque Canadienne National: 


|431, rue Main Winnipeg, Man. 
Tél. 927 348 


| REGNIER et MAGERA 


Avocats - notaires 
Pratique rénérale du droit 


Ajustement de dettes et vlacement 
d'argent sur fermes 


216, EDIFICE MeINTYRE 
Téléphone 923 924 


|  A.-J.-H. DUBUC 


Avocat et notaire 
| 185, ave Provencher St-Boniface 


Frès de la Banque Canadienne 
Nationale 


Téléphone: 


Rureau: 201 801 Résidence: 205 636 
Plaide dans les Cours de Comté, Cour 
du Banc du Roi, Cour d'Appel, — Spe- 
cialise successions, testamentts Avise 
pour règlements d'affaires — Fait du 
notariat pour le Canada et les pay 


étrangers. 


Léon-H. Bénard, C.R., 


Avocat et notaire 


1 


| Edifice Banque Canadienne Nationale 
431, rue Main Winnipeg, Man. 


Tél.: 927 348 


G. Maurice Gelley, B.A. 
Avocat, Avoué et Notaire Public 


314-315, édifice Avenue 
265, avenue Portage — Winnipeg 
| Tél. Bur. 924 803 Tél Rés. 46 204 


CLIFFORD W. BROCK 


C.R., M.A., LL.B. 
AVOCAT - PROCUREUR 


Avocat de la ville de St-Boniface, 
Aviseur légal rour le “Trade and 
Labor Council" de Winnipeg. 


648-650 édifice Somerset, Winnipeg 
| Téléphone 928 820 
| 138, avenue Provencher St-Honiface 


MEDECINS 


DR A.-G. DANDENAULT 
M.D., F.A.C.S. 
Chirurgie + Goitre 

| TELEPHONE 928 648 
415, édifice Medical Arts, Winnipeg 


Dr E.-J. JARJOUR 


CHIRURGIEN-DENTISTE 
702, Edifice Great West Permanent 


356, rue Main Tél.: 924 955 


Dr G.-M. La FLECHE 


MEDECIN-CHIRURGIEN 
Téléphone 928 658 


Dr P.-E, La FLECHE 


DENTISTE 
Téléphone 925 064 
906, édifice Boyd Winnipeg 


Dr E.-T, ETSELL 


MEDECIN - CHIRURGIEN 


MEDECINE GENERALE 
Soins spéciaux Maladies des reins 


Heures de bureau, 3 h 4 6 h pb.m. ou 
sur rendez-vous 


502, édifice Medical Arts 
rél-—Bureau: 924 847 Rés.: 44 583 


Si l'on ne répond pas appelez le 
“Doctor's Registry": 37 109 


Dr Robert Jacques 


Médecin — (Chirurgien 
Bureau: 118, rue Horace 


Heures de consultation 
2h 86h pm 


Téléphones: Bureou: 207-541 
Résidence: 206 667 


Téléphones: 
Bureau 201 927 Rés. 201 784 


DR G. NORMANDEAU 
MEDECIN - CHIRURGIEN 
Exomen prénuptial du sang 


DR ROY G. SPINK 
DENTISTE 
| 155, ave Provencher, St-Bonitace 
| 


Téléphone: 201 927 


Dr J.-M. HUOT, M.D. 


Médecine æénérale 
Bureau: 193, rue Masson 


St-Bonitace 
Heures de consultation 
de 7h. 49 h du soir 


le samedi après-midi 


Téléphone 201 701 


DR HENRI GUYOT 
Médecine — Chirurgie 


Obstétrique et Gynécologie 


Maternités et Maladies 


des femmes 


550, rue Aulneau St-Bonilace, Man. 
1 Téléphone 201 696 


| Spéciaiité 


… 


Winnipeg, Mon., 16 septembre 1945 
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Le Rosaire peut 
sauver le monde 


‘Vous êtes bénie entre tout 
femmes”, C'est par lle que nous 
est venu ie Sauveur, la source de 
toutes grâces. C'est pourquoi nous | 
impiorons sa protection pour cet- 
te vie et pour le moment supré- 
me et final de notre carrière: la 
mort 
N'est-ce pas que ces prière 

dent bien à l'Auteur de nos jo 


commencerons bientôt, 
ians l'Ouest canadien, notre gran- 
le campagne pour amener nos fa- 
milles à réciter ensemble dans! 

le chapelet quotidien | 
acsurés du concours | 
mn, C.S.C., et de ses 
dés à iés us demandons 
à Notre-Dame du Rosaire de bé- 
nir notre entreprise et de nous ai- 


€ 
1 / 
somme 


Peyt 


iu Pere 


feront un d ir de porter sur eux 
leur chapelei béait et indulgencié 
Nos familles ne manqueront pas 


de s'engager à dire le chapelet 
e eu bon Dieu les 
qui lui sor.. dus, d'ho- 


norer Marie et d'obtenir pour rha- 


rendre 


\ de 


nonneurs 


cun des membres les bénédictions 


célestes. Une famille qui prie en- 
semble est une famille qui sera 


unie à la vie et à la mort. 
+ Georges CABANA, : 
Archevèque-coadjuteur de 
St-Boniface 
Le 15 1949 
Les pertes 
communistes sont 
lourdes en Italie 
“Les communistes perdent du 


terrain dans le nord de l'Italie, et 
le plus puissant bastion de 
se ouvrière, a enregistré de 
euses C'est un 
de profonde 
de constater qu'en deux ans, 
ns-perdu 200,000 mem- 


défections 


sujet 
que 
nous av 


e de- 

par 
rio, secretaire 
de la CG.LL, centrale 


Cette déclaration a été fait 


du Travail 


cheque jour, a-| 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 
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blème officiel de l'Année Sainte 


Mgr Howard J. Carroll, secrétaire général de la N.C.W.C. et se- 
insatisfaction | crétaire du comité des Etats-Unis pour l'Année Sainte, explique une 


affiche représentant l'emblème officiel de l'Année Sainte à James S. 
Mitchell, secrétaire exécutif du “National Council of Catholic Men”, 
qui collabore au travail des comités. La légende, qui forme une croix 


[avec la partie supérieure de l’obélisque, sé lit comme suit: “Puisse 
cette Année Sainte être pour la famille humaine la messagère d'une 


nouvelle ère de paix, de prospérité'et de progrès”. L'affiche sera mise 


en évidence partout aux Etats-Unis. (NCWC) 


Billet du vendredi 


Le rôle des Français en 
Californie, depuis 100 ans 


(Spécial à ‘’La Liberté et le Potriote'') 


| 11 y a en Californie, depuis un/arrivé à San-Francisco fut ame- 


: Fait : ° Li 
siècle, une intense vie française.| né par un Français, Eugène Sa 


On ne le sait pas assez. Les ori- 
gines mêmes de San-Francisco, où 


cinq parties du monde pour se 
mettre à la recherche de l'or, sont 


der à mieux faire comprendre à |et à la R*ine du ciel et de la terre | syndical us contrôle commu- | 
tous nos fidèles l'importance de la | le culte qui leur est dû? Cuite d'a- | nist L'orateur a attribué les 
pieuse récitation du rosaire que |doration pour les personnes de la ; éc} communistes à la mollesse 
l'on appelle souvent le “psautier sainte Trinité, Culte spécial et }et à l'indécision témoignée par les 
de Notre-Dame”, | plus élevé que celui des saints en- travailleurs, qui ont ‘“succombé 
L'histoire nous apprend qu'au | vers notre glorieuse mère et pro-|à la contre-offensive -des capita- 
commencement du 13ème siècle! tectrice par lequel nous nous rap- | listes et des industriels, et trouvé 
une hérésie nouvelle, communé- | pelons ses grands privilèges et trop lourd acrifices qu'ils de-| 
ment appelée l'hérésie des Albi-|par lequel nous invoquons sa puis- | «aient consentir à la patrie”. 
geois, s'était répandue dans le sud | sance, s Dans un commentaire consacré 
de la France (Languedoc) et dans| C'est donc une arme PUISSARE | ce discours, le quotidien indé- 
l'Italie, Non contents d'altérer la |qui est muse entre OS MAS, 87° | Lendant Il Tempo écrit: “I1 est 
pureté de la morale, ces sectaires | Me qui est notre force et la ter-\ que les travailleurs en ont| 
s'attaquaient à notre foi. Pour |reur de l'enfer. ssez de voir les organisations syn- | 
eux, il n'y avait plus de mystères, | " dicales s'occuper de politique. Tôt 


Le Rosaire nous permet d'ap- 


ils se moquaient ou tournaient en | 
un remède aux trois 


ridicule lez rsaies les plus |POrter ” : : 
sacrées de urgie, Des blas- | grands maux dont l'individu et la 
phèmes atroces étaient prononcés famille souffrent en ces 3 
contre Notre-Seigneur et sa sain- | Modernes 
te Mere, | Léon XIII, dans sa lettre de 
L'enfer était dans la joie, la re- | 1893, nous les indique: 
his € l'aversit ou! | hum- 
ligion catholique était menacée pd J'aversion pour la vie num 
n , FE rietuie 
de disparaitre dans ces régions. ble et laborieuse; 
Les fruits de la Rédemption ne! (b) l'horreur de tout ce qui fait 
‘ ruits | 


souffrir; 
(c) l'oubli des biens futurs qui| 
nous attendent, 


pourraient plus être appliqués 
aux hommes, car l'erreur se ré- 
pandait comme le feu d'un incen- 


die. Le vice accrédité, la vertu ou- | I 
tragée, le sacerdoce critiqué, mal- 
Ares q ,.. | Au premier de ces maux, nous 
traité, tels étaient les faits d’ar- . | 
trouverons un remede en médi- 


mes de la nouvelle forme d'héré- 
sie. Plusieurs prédicateurs avaient 
essayé, mais en vain, d'enrayer le 
fiot dévastateur. 


tant sur la vie humble et cachée 
de Nazareth, le domicile de la 
sainteté divine et terrestre. Quel- 
le perfection de vie n'y consta- 
tons-nous pas! Joseph qui travail- 
le de ses mains calleuses pour ap- 
porter au logis la nourriture quo- 
tidienne. Jésus qui obéit, travaille | 
et ne donne pas toujours satisfac- 
tion à des bourgeois parfois infa. | 
tués d'eux-mêmes et ne connais- 
sant pas l’amabilité. Les mystères 
joyeux nous rappellent les gran- 
des grâces conférées à Marie, 
mais aussi la joie et la pénitence | 
de la vie cachée à Nazareth. | 


LE 

mystères douloureux nous 
invitent à accepter la souffrance | 
en véritables enfants de Dieu.| 
Nous assistons à l’agonie de notre | 
Rédempteur: une sueur de sang | 
s'échappe de son visage et inonde 
le sol. Ses amis, ses frères pour 
qui Il va verser son sang vont l'a-| 
bandonner, Un de ses apôtres va | 
lui donner le baiser d’un traître; | 
la prévision de ses douleurs l'a- | 
bat; mais c'est en Dieu qu'il met | 
sa confiance: “Que votre volonté 
|se fasse et non la mienne”, | 

Que sont nos peines, nos dou- |! 
leurs en comparaison de celles de | 
la Mère de Dieu et de son Fils? | 
{Marie a connaissance de la fla- 
gellation, du couronnement d'épi- 
nes, des injures subies par son| 
cher Jésus. | 


Enfin, Dominique est envoyé 
par le pape Innocent II. Ce héros 
de la foi, intercède, met sa seule 
confiance en Marie; aux prières 
les plus ferventes sont joints les 
jcûnes, les larmes et toutes les 
pratiques de la plus austère péni- 
tence, Dieu exauce le: prières du 
saint apôtre. Alors la Reine du 
ciel apparaît à saint Dominique, 
dans la ferveur de son oraison, le 
console, et lui inspire d'opposer 
au torrent de l'erreur, la prière 
chrétienne et la pénitence. 

Guidé par la sainte Vierge, il Les 
prend pour symbole le Rosaire 
(formé de trois chapelets ou de 
quinze dizaines) et y applique au- 
tant de mystères, qu'il développe 
aux fidèles avec cette éloquence 
irrésistible qui triomphe de tous 
les obstacles. 

Les effets de cette dévotion sont 
merveilleux: les hérétiques se 
convertissent en foule, les églises 
auparavant désertes ne suffisent 
plus au flot des assistants. L'uni- 
vers catholique se range sous l’é- 
tendard du Rosaire et organise 
partout des confréries et des as- 
semblées 


La récitation du Rosaire permit 
de remporter en 1571 la brillante 
victoire de Lépante où les Tures| 
subirent une sanglante défaite et 
où ils renoncèrent pour toujours! Âu pi*d de la croix, elle assiste 
à leurs projets de dominer l'Eu- | aux derniers moments de Celui 
rope. | de qui le prophète a it: “ Comme | 

En 1716, les troupes de Charles|un agneau, Il fut conduit à la| 
VI, empereur élu des Romains, | mort. Nous l'avons vu et nous ne 
remportèrent une grande victoire|l'avons point reconnu”, Marie 
les Tures en Hongrie au mo-!souffrait et son coeur de mère 
ment où les confréries du Rosaire | était percé du glaive de douleur 
faisaient grande procession | que lui avait prédit Siméon. A la 
solennelle et publique, invoquant | Vue malheurs, nous nous 
sentirons plus forts pour suppor- 
ter les croix, les misères ou les| 
dures épreuves qui frappent, nous 
et nos familles. 


sur 


une 
de 


ses 


a Vierge Marie 

Léon XII, Pie XI et Pie XII 
nous ont recommandé la récita- 
tion du chapelet comme antidote 
aux actueis dont souffre 
le monde | 

* 

La dévotion à Marie est un ga- 
ge de pr En disant le Ro- 
saire, nous honorons le bon Dieu 
et la sainte Vierge. Le signe de la 
croix et le Glo:ia nous rappellent 
e pr r des mystères: celui de 
a sainte Trinité: vient le Credo, 
code des révélations divines en- 
seignées par le Sauveur et trans- 


maux "y 


C'est vers les éternelles 
que le Rosaire nous conduit en- 
suite pour essuyer les larmes d'u- 
ne douleur inconsolable. Trop! 
souvent, hélas, nous sommes por- 
| tés à oublier le but de notre exis- 
|tence terrestre. Dans la dernière 
série des mystères, nous nous re- 
présentons le divin Crucifié sor- 
tant glorieux de so: tombeau, 


cimes 


ection 


nous indiquant par -a résurrec- 
mus par les Apôtres; nous avons |tjon que la mort est vaincue et 
ensuite l'Oraison Dominicale dans | que hous aussi nous sommes ap- 
squeile nous demandons, pour | pelés à le suivre dans se séjour où 


Dieu que son nom soit béni par 
la terre, que tous acceptent 


nous “préparer une ple 
terminons les dernières 


| il est allé 
ce”. Nous 


egne T Coeur COMME" dizaines par le souvenir des ré- 
eur v No implorons compenses réservées à la Mère de 
Û ; 1 de : ame Dieu. Par un privilège spécial 
e ceiu le pard lies anges conduisent son corp 
enses d mesure de au ciel où elle va recevoir le 
genérosite l= prochain couronnement de toute sa vie 
Après avoir récité la prière du| Ne soyons pas surpris si la Vier- | 


et à Fatime, 
la récitation 
savons tous 


Seigneur, nous rappelons à l'au- 
guste Vierge par les paroles de 
l'archange Gabriel 
opèrées en elle par le Père céles- 
te. Not 


|ge Marie à Lourdes 
nous a recommandé 
du chapelet. Nous 
quelles sont nos obl 
vers notre Mère dt 


crovons 


: Fe n 
es merveiies 


nalssons 


con 


comme 


Dieu 


15 24 rec 


apres Le que tous nos 


Ÿ 


| de 8% 


VY, 
"9 


| siastique de 


1, ils en viennent à décou- 
la défense légale de 
t où commence le 
production. Ils 
commencent à comprendre que le 


eurs intercts € 


sabotage de la 


sabot: n'e jamais de jieur in-| 
terêt” 

D'autre part, 11 Quotidiano, or- 
gane de l'Action catkolique ita- 


lienne, conteste le bien-fondé des 
explications par lesquelles Di Vit- 
torio essaye de motiver les lour- 


| des pertes communistes. Selon ce 


journal, les ouvriers milanais ont 
lassés par la tactique démago- 


quée par les communistes. 


L'alcool prive la 
France de 100,000 
travailleurs 


Le problème de l'alcool est à 
l'ordre du jour, On ne sait pas 
assez que notre pays est celui où 
la mortalité des hommes par rap- 


| port aux femmes est la plus im- 


portant. D'une façon générale, 


après trente ans, la mortalité des | 


hommes est supérieure à celle des 


| femmes. Mais si l'on compare le 


pourcentage de la mortalité mas- 
culine et féminine après trente 


|ens, on note que pour les Pays- 


Bas la 


ac 


surmortalité est de 7%, 
au Danemark, de 15% en 
Norvège, de 18% en Allemagne, 
de 32% en Angleterre, de 43% 
aux Etats-Unis: France, elle 
est de 54%. 

Les causes de ce phénomène? 
Ni la guerre, ni le manque de 
-urité professionnelle ne peu- 
vent l'expliquer. Tous les obser- 
vateurs sont formels: l’'intoxica- 
tion alcoolique est,ie mal essen- 
tiel qui prédispose les individus 
aux maladies des reins, aux in- 
fections pulmonaires et de l’ap- 
pareil digestif, causant ainsi d’é- 
normes ravages dans la popula- 
üon. 


en 


s 


On nous annonce que la régie} 


des alcools envisage de 
cette année 400,000 hectolitres 
d'alcool! alimentaire (37 milliards 
de bénéfices). Avant la guerre, 
le chiffre maximum de vente va- 
riait entre 300,000 et 350,000 hec- 
tolitres. Sans doute l'alcool de 
bouche est-il d’une rentabilité as- 


surée, mais il faudrait aussi dres- | 


ser le bilan des pertes que va 
nous oc cette initiative: 
frais d'hôpitaux, familles déchues 
comme l'indique M. Sau- 
perte assurée de 100,000 tra- 

: année, ce qui 
exactement les besoins 
s exigeons de l’immigra- 


isionner 
et aussi, 


chaque 


nte 


La jeunesse 
catholique 


La Fédération de la Jeunesse 


{Libre Allemande (Frei Deutsche 
|Jugend, FDJ) de la zone orienta- 


> se transformant de plus en plus 
en un organisme de propagande 
communiste, le conseiller . ecclé- 
la jeunesse catholique 


de Ber l'abbé Lange, a démis- 


conseil de cette orga- 

an de déjà, la 

et la “Jeunesse 

e 1 e sov étique” 
t ie la FDJ, 


N.D.LR. — En raison de l'a- 


boondance de matière, nous 
devons remettre à la semaine 
prochaine la publication de 
quelques articles éditoriaux qui 
paraissent habituellement en 
page de rédaction. 


gique de grève à out’ance appli- | 


vendre | 


françaises dens une bonne me- 
sure. Dès 1839, dix ans avant la 
| découverte de pépites dans la ré- 
gion, un architecte français dres- 
sait les plans du petit village de 
Yerba Buena (Bonne herbe), qui 
allait devenir San-Francisco. Il 
| s'appelait J.-J. Vioget. En 1844, 
deux des cinquante habitants de 
Yerba Buena étaient Français: 
l'architecte Vioget et un nommé 
Victor Prudon, venu du Mexique 
en Californie. Quatre ans plus 
tard, Baptiste Chrétien et le cui- 
sinier Edouard Lavache se joi- 
gnaient à eux. Même avant la 
fondation de Yerba Buena, des 
| Français vivaient en Californie. 
L'un des premiers fut Jean-Louis 
Vignes. Il s'installa à Los Ange- 
les en 1831, après avoir fait for- 
tune aux îles Sandwich, par le 
moyen d'une distillerie. Il achie- 
ta un vaste ranch, qu'il nomma 
Aliso (chêne), d'un arbre cente- 
|naire qui se trouvait sur sa pro- 
| priété, et y vécut en grand sei- 
| gneur. Il importa des ceps de vi- 
| gne de sa Gironde natale, ache- 
ta des plants d'orangers des mis- 
sionnaires espagnols, devint le 
premier colon viticulteur et hor- 
| ticulteur de la Californie. Un peu 
| plus tard, il fit venir de France 
Îles membres de sa famille. Ses 
ineveux, Pierre'et Jean-Louis Sain- 
| sevain, arrivèrent en 1839 et 1840 
et firent souche au pays. Pierre 
s'établit à San-José, où il 
truisit le premier moulin à vent 
et la première scierie de la Ca- 
lifornie. D'autres pionniers fran- 
çais furent Eugène Guibal, qui 


giment de Stevenson, Louis Blain, 
{Jourdain Armand et les frères 
Lepage. 

* 

Les Français sont très nom- 
breux en Californie, du nord au 
| sud, et d'année en année des Ca- 
nadiens français se joignirent à 


50, attirés comme tant d'autres 
par le mirage de la poudre d'or. 
À cette époque, les chemins de 
|fer n'existant pas dans la partie 
ouest du continent, il leur pre- 
nait des mois pour atteindre à 
| la côte du Pacifique. Ils partaient 
| de New-York à bord de voiliers 
| et devaient contourner l'Améri- 
| que du Sud pour aborder enfin à 
| Yerba Buena, se ‘diriger ensuite 
vers la vallée de Sacramento, ré- 


cons- | 


vint à San-Francisco avec le ré-| 


eux. Ceux-ci arrivèrent dès 1849- | 


se réunirent les aventuriers des | 


| 


| gion par excellence de l'or. Dans] 


ses Souvenirs d’un Voyage en Ca- 
| lifornie (1865), Philéas Verchères 


| de Boucherville écrit: “Au moyen | 


d'observations et de rapports qu'il 
| est impossible de révoquer en 
| doute, j'ai pu recueillir la certi- 
|tude pénible que mon pays, le 
| Canada, a laissé partir pour la 
Californie, l'Orégon, et depuis 
| pour la guerre américaine, au 
delà de soixante mille personnes 
d'origine canadienne”, L'abbé 
Brouillette, un Canadien français, 
construisit la première église ca- 
| tholique de San-Francisco, où il 
était arrivé avec les premiers im- 
| migrés. Il consacra à cette fin une 
{somme de huit à dix mille dol- 
| lars, quêtée auprès de ses amis 
français et canadiens-français 
| Tous ne firent pas fortune là-bas 
| Un grand nombre tombèrent mé- 
{me dans la misère. De Boucher- 
| ville avoir rencontré un 
ancien élève du 
de St-Hyacinthe, fils 
| d'une excellente famille, qui fai- 
{ sait pitié. Il s'était rendu en Oré- 
| gon, y avait été blessé par un In- 
| dien, puis s'était réfugié à San- 
| Francisco, malade, dénué de tout, 
en proie äu désespoir ou à peu 
près. Malheureusement, 
ne dorne pas son nom. En 1848, 
le premier chargement de farine 


raconte 


1 


| 


l'auteur | 


batié, 
* 

A l'occasion du centenaire de 
la découverte de l'or en Califor- 
nie, une Californienne d'origine 
française, Mme Jehanne Bietry- 
Salinger, a tenu à préparer un 
guide français de la Californie, 
qu'elle intitule Notre Centenaire, 
(1) Il est paru depuis quelques 
mois. C'est une mine de rensei- 
gnements, sur un sujet assez peu 
connu. On ne le lui reprochera 
pas, mais l’auteur n'accorde pas 
la même importance aux Français 
venus du Canada qu'à ceux de 
France. Il semble pourtant que 
les uns firent là-bas autant que 
les autres. Elle paraît ignorer l’ab- 
bé Brouillette, pour affirmer que 
la première chapelle catholique 
fut inaugurée à San-Francisco par 
un Français, le Père Langlois, 
missionnaire auprès des Cana- 
diens français de l'Orégon, à par- 
tir de 1842. La chapelle du Père 
Langlois date de juillet 1849, mais 
Verchères de Boucherville, qui se 
trouvait à San-Francisco à l'é- 
poque, ct vit de ses yeux, affir- 
me que la première église catho- 
lique fut construite par l'abbé 
Brouillette, Mme Salinger souli- 
gne les apports des provinces de 
France en Californie, mais négli- 


| ge celui des Canadiens venus de 


l'Orégon, puis de la province de 
Québec. Elle ne paraît pas soup- 
conner l'existence de John-Char- 
les Frémont, dont une rue de San- 
Francisco porte le nom, et qui 
conquit définitivement la Cali- 
fornie pour le compte des Etats- 
Unis, en 1845. Originaire de Sa- 
vannah, en Géorgie, il était fils 
de Louis-René Frémont, né à Qué.- 
bec en 1768. Malgré ses déficien- 
ces, Notre Centenaire est un do- 
cument qui rendra service. Sur 
San-Francisco et le voisinage, il 
abonde en détails. Il est beaucoup 


| plus faible quant aux autres par- 


ties de la Californie. L'auteur pro- 
met pour 1950 une nouvelle édi- 
tion, où l’on espère trouver ce qui 
manque à la présente. 
L'ILLETTRE. 


(reproduction interdite) 


(1) Edité par l'auteur, 700 
Montgomery Bldg, San-Francisco 
($1.75). 


La natalité 
dans le monde 


Le bureau central des #tatisti- 
ques d'Italie publie des chiffres 
concernant la natalité dans le 
monde, Ces chiffres révèlent 
que le taux de natalité s'ést accru 
dans le monde depuis 1939, 

On signale une diminution dans 
les trois pays suivants: Autriche, 
17 pour 1,000 en 1948 contre 20.7 
en 1939; Hongrie, 19.1 contre 19.4; 
Italie, 21.6 contre 23.6. On relève 
une augmentation spéciale dans 


les pays suivants: Belgique, 17.5} 


contre 15.5; Tchécoslovaquie, 23.4 
contre 18.6; Angleterre, 18.1 con- 
tre 15.3: Espagne,‘ 23 contre 16; 
Suède, 18.5 contre 15.4: Suisse, 
19.1 contre 15.2; Union Sud-Afri- 
caine (population de race blan- 
che), 27.4 contre 25,3; Etats-Unis, 
24.4 contre 17.3. 


Faites ça... 
et vous vivrez 


Vous êtes le sel de la terre. 
Si le sel perd sa force, com- 
ment salera-t-on? 11 n'est plus 
bon à rien; il n'y a plus qu'a le 
jeter dehors sous les pieds des 
hommes, (Mt 5, 13) 

Le sel chrétien perd sa force 
quand on essaie de le faire en- 
trer en composition avec les 
maximes du monde, de facon 
qu'il soit goûté des gens lâches 
et de vie facile, et qu'il ne eui- 
se pas trop dans la plaie de no- 
tre corruption. 

(Texte préparé par la Société 

catholique de la Bible) 


—_——— 


Spéciol à 


On est loin de savoir tout ce qui 
s'est dit à Washington depuis 
trois semaines, dans les cercles 
clos des délégations anglaise, a- 
méricaine et canadienne. Les exi- | 
gences démocratiques n'ont ja- 
mais manqué de respect aüx ma- 
mieurs d'argent. On tolère bien la 
liberté de parole dans les parle-| 
ments où il ne passe jamais 
grand'choôse, quoi qu'on puisse en | 
penser, Mais dès qu'il s'agit de} 
décisions vraiment graves, les di-| 
plomates, les politiques et les ex- 
perts prennent le soin de s'enfer- 
mer dans des chambres d'où les! 
représentants de la presse sont 
jexclus. Ceux-ci ne publient que 
ice qu'on veut bien leur dire: et 
leurs propres commentaires n'ont 
|de valeur que s'ils s'appuient sur 
de solides informations techni- 
ques et historiques 

Ce qui sortira des pourparlers 
|secrets, convoqués pour trouver | 
une solution à la crise anglaise, 
on le saura probablement lorsque 
cet article paraîtra. Encore là, pas 
| d'illusion, On en saura une partie 
| Il y aura des choses qu'on ne con- 
|naîtra que plus tard. Qu'il s'agis- 
se de prêts gouvernementaux, de 
réduction des tarifs douaniers, 
| d'entraide monétaire ou de tout 
{autre moyen susceptible d'alléger 
|la tension qui pèse sur l'économie | 
|britannique, cela ne représentera | 
|qu'une partie du règlement. En| 
fait, il s'agit d'un nouveau partage | 
d'influence dans le monde, Qu'on 
le veuille ou non, c'est bien à ça 


se 


Attitude de Londres 


A noter, en premier lieu, l'arro- | 


|gués de Londres en mettant le! 
pied sur le sol américain. A les| 
entendre, ce n'était pas en ‘“qué- 


sister à la conférence, mais en 
hommes capables encore de ré- 
soudre leurs problèmes nationaux. 


présentants de 
peu habituée à plier l'échine si, 
par ailleurs, elle tend la main de- 
puis un certain nombre d'années. ! 


destiné à flatter l’orgueil britan- 
nique. En fait, l'Angleterre quête. 
Mais il ne faut pas apprendre la 
mauvaise nouvelle à la popula- 
tion anglaise qui vit encore de son 
ancien prestige. L'Angleterre est 
une douairière qui, ignorant qu'el- 


Lo Liberté et 


par André LAFLECHE 


La souveraineté économique des Etats-Unis sera le facteur 
principal dans les decisions prises à Washington. 


| terre 


| viennent 


| 
qu'il faut en venir. | 
gante attitude de certains délé-| 
teux” qu'ils se proposaient d'as- | 


On reconnaissait bien là les re-| 
la fière Albion,| 
| concernant l'habitation: une me- 


Mais c'était là, notons-le, langage | 


| principaux projets 


le est ruinée, mène un grand train 
de vie, grâce à la générosité de | 
(ses amis. | 


par ailleurs, quelle est la vraie si- 
tuation de leur économie nationa- 


le désastre définitif à brève éché- | 
ance, un désastre qui affectera 
|non seulement 
mais la plupart des nations qui 


Les maîtres du gouvernement tra- 
vailliste britannique seront peut- 
être tentés de jouer cette derniè- 


Etats-Unis ne font pas l'impossi- 
ble pour relever l'Angleterre, le 


Mais les Etats-Unis ont d'autres 
visées, En fait, ils veulent domi- 
ner l'univers. 
L'impérialisme américain 

L'impérialisme économique a- 
|méricain n'est pas chose nouvelle, 
Je relisais ces jours derniers un 
ouvrage qui, lors de sa publica- 
tion en 1931, n'avait pas fait grand 
bruit et qui pourtant exposait dé- 
jà les grandes lignes de la .con- 
quête américaine de l’Europe. Il 
s'agit de “L'Amérique à la con-| 
quête de l'Europe” (1) par Char- 
les Pomaret, député au Parlement ! 
français. Avant lui, d’autres a- 
| vaient pressenti la marche inexo- 


Les dirigeants anglais savent, | 


le, Ils n'ignorent pas que sans l'ai- | 
de américaine et canadienne c'est | 
| 


le bloc sterling | 


constituent l’Europe occidentale. | 


re carte et de montrer que si les | 


quart du monde s'en ressentira. | 


| 
| rable du destin, Ainsi M. Pomaret 
|écrivait en 1931: | 
“Voici dix ans (soit en 1921) | 
que l’un des maîtres les plus écou- | 
tés de notre Université et l'un des | 
observateurs les plus clairvoyants | 
de l'évolution économique du 
monde, M. Demangeon, a publié ! 
ce “Déclin de l'Europe” qui a fait, 
|à l'époque, une prefonde sensa- 
tion. Livre prophétique et qui té- | 
moignait d'une étonnante intui- 
tion des changements provoqués 
[sur notre globe par la guerre (cel- | 
Île de 1914-1918). Dans le désastre 
économique qui a suivi la paix, 
dans cette anarchie où les conti- | 
nents cherchaient à retrouver leur 
équilibre détruit par quatre an- 
nées de lutte sans merci, il fallait | 
quelque divination pour aperce- | 
| voir tout ce que notre vieux mon- | 
|de avait perdu à s’entre-déchirer, 
let pour démontrer que l'hégémo, | 
inie allait pas à des continents | 
plus jeunes, émancipés de la tu- 
itelle européenne par la grande | 
aventure dans laquelle l'Europe | 
a englouti le meilleur de ses éner- 
gies, de ses ressources et de ses 
espoirs” 
| De l'Angleterre aux E.-U, | 
Demangeon et Pomaret, à dix 
années de distance l'un de l'autre, | 


La Chronique 
» » » Internationale 


le Petnote'} 


l'invasion économique européen- 
ne. La crise de 1929 à 1937 n'a 
fait qu'accentuer la sujétion des 


économies nationales à la puissan 
ce financière de Washington. Puis 


léclata la guerre de 1939, laquelle 


durant près de six ans, a détruit 
ce que l'Europe avalt conservé de 
vigueur et de richesses. Voici 
comment, dès 1931, M. Pomaret 
marquait la supérivrité des Etats- 
Unis: 


“J'ai déjà dit que, pour une sur- 


|face inférieure aux six centièmes 


du globe, les Etats-Unis produi 
saient de 30 à 50 pour-cent des 
principales matières premières, a- 
limentaires ou industrielles, de 
Je veux seulement 
ces résu! prodigieux ne 
pas d'une 
dévastatrice de ressources médio- 


ia 


ajoutet 


que 


exploitation 


intense a 


cres: l'exploitation est 

surément, mais c'est sur de formi- 
dables réserves qu'elle s'exerce 
Seules peut-être les nappes de pé 
trole ont été sérieusement enta- 
mées. Mais ni la houille, ni le li- 


gnite, ni le fer, ni le cuivre, ni le 
plomb, ni l'or, ni l'argent ne pré 
sentent encore des difficultés 


{d'extraction comparables à celles 


de nos mines européennes 


“Il y a là une accumulation fa- 
buleuse de ressources dont 
Américains ont sans doute une 
tendance un peu excessive à ou- 
blier qu'elle est la base véritable 


les 


| 


uic : À (] 
iueres t L 
faut aux Etats-L 
nt en vianat Le 
textiles, € ‘ 
tibles, Ils importent à f 
cent.des mal ! 
s consommer L au |: 


illent. Que n'eût donné, pour 
être aussi favorisée, la plus pros 
père pourtant des nations euro 
péennes, l'Angleterre, qui est for 
cée d'importer le tiers de ce que 
mangent ses habitants et les deux 
tiers de ce que travaillent ses usi 
nes!” 
Voilà toute la situation 
Ce n'est pas ! | 


ite au 


long 


ance econon 

tel que le fai iéputé f 
çais en 1931; Les s-Ur ‘ 
fisent à eux-mé et 

pioient le surplus de leurs € 
gies à conquérir l'Europe et à a 
servir le monde. Que n'eüt donné, 


en effet, l'Angleterre pour être 
aussi favorisée, pour posséder 
chez elle d'aussi grandes ressour 
ces, elle qui est forcee d'impor 
ter le tiers de ce que mangent ses 
habitants et les deux tiers de ce 
que travaillent ses usines! I 


tuation n'est pas changé: n 
là. Depuis 1931, il y a eu une « 
économique de p el 

Et surtout la terrible a 
a détruit l'Europe et a 1 


vantage un 
capable de se 
Grande-Bretagne qui 
son empire et envoie ses délégt 
demander l'aide de no isin 

Les Etats-Unis commandent le 
principaux marchés du 
(ceux du bloc soviétique excep 
tés). Le Japon, un concurrent dan- 


uffire à elle-mên 


une 


monae 


(Suite à la quatorzième page) 


des Commune. “8 


{Spéciale à ‘‘’La Liberté et le Patriote’'} | 


Par Denys PARE 


Le problème du logement sera étudié au cours de la 
prochaine session, 


OTTAWA -—— Une nouvelle loi 


sure visant l'abolition des appels 
au Conseil privé, de Londres; et 


L£ : : s | 
une déclaration expliquant la li- 
gne de conduite que le gouver- | 


nement canadien entend suivre 
à l'égard de la crise financière 
de la Grande-Bretagne, sont les 
de loi que 
renfermeront le discours du trô- 
ne inaugurant la première ses- 
sion du 21e Parlement, 

Bien que ces lignes aient été 
écrites avant l'ouverture de la 
session fédérale et que les secrets 
que contient le discours du trône 


sont toujours bien gardés, on 
peut se permettre à la lumière 


des déclarations faites par le pre- 
mier ministre St-Laurent 
cours de la dernière campagne 
électorale, de faire certains pro- 
nostics quant aux lois dont se- 
nouveau Parlement, 
L'habitation 

La pénurie du logement de- 
meure un problème sérieux. Il 
ne s'agit pas seulement d'une 
question locale qui affecte les 
grandes villes comme Montréal, 
Toronto, ou Winnipeg, mais c’est 
un problème national qui, nous 
semble-t-il, exige une mesure ef- 
ficace du gouvernement de toute 
la nation. 


saisi le 


ra 


On sait qu'il y a déjà une loi 
fédérale visant cette question du 
logement. Mais rien n'empêche 
que la pénurie de maisons sévit 
encore. Un programme précis 
pour parer à cette crise s'impose. 


Le ministre de la Reconstruc- 
tion, Robert Winters, vient d'ex- 
poser aux membres du cabinet 
ses vues sur le problème. M. 
Winters vient de rentrer à Otta- 
wa après une tournée à travers 
tout le Canada au cours de la- 
quelle il s'est précisément entre- 
tenu de la question de l'habita- 
tion avec les premiers ministres 
de toutes les provinces, 


Le gouvernemtent fédéral, on 
le sait, préconise la mise en oeu- 
vre, de concert avec les provin- 
ces et les municipalités, d'un pro- 
gramme de construction de loge- 
ments à bon marché, grâce au 
besoin, à l’aide financière d'Otta- 
wa. Mais cette politique s'est 
avérée impuissante à résoudre 
le problème, 

Les observateurs politiques de 


[la capitale s'entendent pour af- 


firmer ici que le gouvernement 
présentera une nouvelle loi re- 
lative à l'habitation durant la 
session qui vient de s'ouvrir. On 
dit que les prêts du gouverne- 
ment seront plus nombreux 
plus faciles à obtenir. De toute 
façon, le peuple canadien verra 
d'un bon oeil toute nouvelle me- 
sure facilitant la construction de 
nouveaux logis. 
Cour de dernière instance 


et 


Le Parlement sera saisi de mo- 
difications à la loi de la Cour su- 


au 
| 


faire de la Cour suprême du Ca- 


nada le tribunal de dernière ins- 
tance pour notre pays. 
“Un état souverain ne peut 


laisser les tribunaux d'un autre 
pays juger en dernier ressort de 
ses litiges et laisser à un Parle- 
ment étranger le droit de modi- 
fier sa propre constitution, Ce 
sont là des vestiges de notre pas- 
sé colonial dont je veux débar 
rasser le Canada’. Ces paroles 
ont été prononcées par le premier 
ministre St-Laurent lui-même, 
alors qu'il s'adressait à la popu 
lation du Canada, il y 
temps 

La 
Conseil privé est concidérée com 
me l’un des derniers pas vers un 
Canada autonome, La 
qui nous permettra de procéder 
nous-mêmes à la modification de 
notre constitution le 


a quelque 


suppression des appels au 


mesure 


sera der 


| nier geste pour faire du Canada 


| suprême 


| 


un pays souverain, 

Si on abclit !:3 appels au Can- 
scil privé, seule la Frovidence 
ou le Parlement canadien pour- 
ra intervenir dans les décisions 
de la Cour suprême, Après plus 
de 75 ans d'existence, Cour 
du Canada deviendra 
cette année notre tribunal de der 
nier ressort, Elle atteindra enfin 
sa vraie “suprématie”, 


la 


La crise du dollar 


On s'attend que le gouverne- 
ment annonce aussi les grandes 


| lignes des mesures qu'il entend 


| que 


prendre pour venir en aide à la 
Grande-Bretagne dans la crise 
financière qu'elle traverse. Les 
possibilités des mesures que le 


Cahada pourrait faire siennes 
sont nombreuses et certaines fort 
complexes, Mais, une chose res- 


te certaine et claire, c'est que no- 
tre pays ne viendra plus ren- 
flouer à coups de préts-cadeaux 
l'économie ruinée de l'Angl 
terre. Le ministre des Finances 
Abbott a été explicite à 
jet lorsqu'il déclarait aux jour 
nalistes de ja capitale 
retour de Londres où il avait as 
sisté à la conférence impériale, 
le ‘Canada fait plus 
que son possible et que l'ère des 
prêts-cadeaux était chose du pas 
sé 

La conférence tripartite sur la 
crise du dollar sg 
Washington et on croit ici que 


ce su 


dès son 


avait 


poursuit à 


le problème ne sera pas défini- 
tivement résolu à l'issue de cette 
conférence. 11 faudra, semble-1 
il, que le gouvernement fédéral 
prenne lui-même Île 
pour sauvegarder d'abord 
commerce 


devants 
on 
extérieur et er ile 
ses dollars américair 
Disons en terminant 
le domaine international, le 
mier objectif du gouvernement 
canadien est toujours d'assurer 
la paix et la sécurité, Pour ce 
faire, il est fort probable que le 


que dans 


pre 


| Parlement soit appelé à voter des 


inotaient les progrès constants de prême qui auront pour objet de; 


crédits substantiels exigés par 
notre participation au pacte gé- 


curitaire de l'Atlantique-nord. 


PAGE QUATRE 


A la Basilique 
.  Imporiante réunion 
Vendredi soir, à 8 h. 20, 


Chefs de secti de la 
du Rosaire de 


4 
on 
de 


e 


cun au moins 5 chefs d'équipe,! Le Frère Adrien (Maurice Tou- 1 à 

Eux-mêmes conduiront une étude ! pin}, de St Boniface, est de retour | Catholique chez les étudiants. 

par questionnaire, avec leurs chefs} dans sa ville natale aprés un sé- | à jé : 
d'éq ljour de quelques mois dans l'Est | ST-BONIFACE —— Samedi dernier, le 10 septembre, près | 


k Dimanche apres-midi 


tous 
Croi- 
vent se trou- 
à la salle Jubinville, avec cha- 


LA: LIBERTE:RT. ER PATRIOTE 


Les éducateurs et 
l'Action Catholique 


Les éducateurs se réunissent pour étudier l'Action 


|Le Frère Toupin 
| retourne 
en ÂAfrique 


| Il vient faire ses adieux à ses Da- | de 160 éducateurs et éducatrices de la province du Manitoba 


De 2 à 7 h. 90, heure des !rents et amis avant de repartir 
Très Saint Sacrement | pour sa chère mission de 'Afri- 


vépres Le 
sera exporté et la récitation du !que Equatoriale 
chapelet sera continueille, pour Le Frère Adrien était revenu 
deman le succés de la Croisa-! au pays natal en éécembre der- 
de du Rosaire | nier, aprés 17 ans passés au loin. 
Brochure sur Marie | Pendant 9 ans ;l a travaillé à l’é- 
Dimanche, on pourra se proeu- | 
rer l'opuscule “Virgin and Statue | 1e 
w p Quizres”. Cette brochu- | 28 
exf ec caractère et Îles rai- 
” tre dévot n envers Ma. | 
: voudrions avoir pareil ! 
€ k:4 {rançai mais l'im- | 
portance po es catholiques, | 
d'expliquer leur attitude. s ceux | 
q e son #* catholiques. nous 
répandrons cette brochure à pro-| 
fu r 
On demande des chantres | 
O t qu'un grand ralliement | 1 
Leu, le 25 septembre, au parc | 
P« A cett sion, les fidèles 
de la Basilique devront faire en- | 
ten e de t { 
s o ; | On voit ici le R. F. Adrien- 
. le À . ..| Maurice Toupin, en compagnie 
Ye hramerognts n ou fille — de! 4e sa mère, Mme Esdras Toupin, 
e rendre à la salle Ste-Cécile |mée Lambert, de ses frères, (de 
: é 4e chent gauche à droite) Jean-Marie, Da- 
e M. Marius Benoist vid et Romain, st de sa soeur, An- 
sèr 3 sp SE nette. 
Une tres bonne oeuvre à 
D nehe p hain, les parois- | dificati f M 
t l'occasion 4e con- | Préfecture de Fort-Jamieson. Il 
à du Catéchigme | s'est beaucoup dépensé, là-bas, 
par correspondance. Voici en quoi | Pour entrainer ses Noirs à nos 
dans le |! divers iers et spécialement à 
| les millie nfants nella n s 
eçoivent pas d'instruction reli-| , $es Supérieure 
gicus ns les écoles qu'ils fré- | de santé compromis par le travail 
vents on est organisé | si dur dans ces climats insalubres | 
x vover dans leurs familles |! €t Par une nSurriture souvent in- 
qui contiennent des | suffisante, l'ont envoyé au pays 


natal refaire ses forces. Après une 
année de bons soins, il peut rega- 
gner ses chères Missions. 

Le Frère Adrien quittera St- 


sur la religion et un 


reçoivent ces 


euvent répondre aux | 
On To en | Boniface vers le 5 octobre. Tous 
éponses corrigés [ceux qui voudraient le voir ou 
Plus de 890 enfants apprennent | l'aider de quelque façon … il ac- 
ainsi le catéchisme par correspon- | Cepterait bien volontiers des ou- 
dance tils dont on ne se sert plus — peu- | 


lui 


Thé au Service Social vent communiquer avec par | 
Dimanche après-midi, de 2 h.|La Procure des Pères Blancs, 457, | 
7 | t invité à aller pren. [rue Jeanne d'Arc, St-Boniface. | 

thé au Service Social Tél. 205948 


Garage 
Richard & Fils Motor 


St-Bonitace 


Tél. 204 102 


Accessoires 


| M. et Mme Robert Déprés, de 
1133, Enfield Crescent, Norwood, 
|ont reçu dans l'intimité à l'occa- 
| sion des fiançailles de Mlle Su- 
|zanne Marcoux avec M. Emile- 
Raymond de Jaeger. 

L LA L 


M. et 


366, avenue Taché 


Essence Huile 
Preu + Réparations 


Pr oduits Imperial Oil 


| Mme Théophile Baron, 
de Gravelbourg, Sask, sont en 
visite actuellement chez M. et 
Mme Oscar Saulnier, de la rue |! 
Hamel, St-Boniface. Mme Baron 
|est la soeur de Mme Saulnier. 
LL L2 LZ 


ROGER TEILLET 
AGENCIES 


204, Edifice Bank of Commerce 
Norwood, Man. 


Téléphone: 203 093 


Mille Jacqueline Laurendeau 
est revenue la semaine dernière 
d'un séjour d'un an à New-York 
et à Montréal, où elle a suivi un 
cours d'étude postgradué à une | 
école de gardes-malades. | 

L£ 


M. Euclide Pelletier, de New | 


CAFE PROTEAU 


Milles E. et A Proteau prop è ) 
A côté du poste des pompiers Westminster, C.-B. est retourné | 
de Norwood | chez lui après avoir visité ses pa- 


REPAS — GOUTERS 


LIQUEURS DOUCES tie M. et Mm 
| 


e Omer Pelletier, 
LA LL 
Service de 7 jours par semaine 
Ouvert de 7 h. 15 am à 12h pm 
Demandez notre demi-poulet rôti 
Téléphone 202 054 


A l'occasion du mariage de M, 
| W. Pelland, du département des 
Evaluations, les employés de 
l'Hôtel de Ville de St-Boniface | 
lui ont offert leurs voeux et lui | 
ont présenté une horloge à ca- 
lrillon Westminster. M. J.-B.-O. 
| Leclerc se fit l'interprète du per- 
sonnel. M. Peliand a épousé Mlle 


TISSOT 
PHOTO 


162, rue : 
Dumeulin | Lucille Toupin, fille de M. et Mme 
| Ephrem Toupin, le jeudi 8 sep- 
Téi. 201 862 || tembre dernier 
| LI LZ L£ 
pour | En l'honneur de Mlle Yvonne | 


Petites Notes 


se réunissaient à la salle Jubinville, au sous-sol de la basili- 


que de St-Boniface, pour discu 


| 
ter des problèmes de l'Action | 


catholique organisée chez les étudiants. 
| L'aumônier diocésain, M. l'abbé mms 


| David Roy, donna d'abord une| 


causerie sur le rôle de l'éducateur | 
dans l'organisation de l'Action ca- | 
|tholique. Vint ensuite la tenue de 
cercles d'étude entre éducateurs. 
|La discussion porta sur les diffé- 
|rents problèmes exposés par les 
étudiants eux-mêmes lors de leur | 
journée d'étude, au mois d'août | 
dernier. 

Dans l'après-midi, Mile Noélie | 
Palud, propagandiste diocésaine | 
ide la JEC., donna une courte | 
|causerie sur le programme reli- 
gieux et social de l'année. Les 
éducateurs discutèrent ensuite en 
assemblée plénière les questions | 
|qui avaient été étudiées en grou-| 


pe. 

A 4 h,, MM. F. Lanthier et E.| 
Bourgeault, routiers, vinrent avec | 
un groupe de Scouts donner une | 
petite démonstration sur la façon | 
d'organiser un jeu dans une cour- 
te récréation. 


r = 
matérieile de la jeune | Décès de M. | 


Bastien, curé 


M. l'abbé J.-L. Bastien, curé de|de Pinewood, Ontario, où il de- | 


la paroisse du Sacré-Coeur d'Oak- 


l'est décédé le mardi 30 août der- 
| nier, après une très courte mala- 
die, à l'hôpital des Chanoinesses 
de Grafton. Il n'y avait que quel- 
ques semaines que la paroisse a- 
vait organisé de grandes fêtes 
pour célébrer les vingt-cinq an- 
nées de M. l'abbé Bastien com- 
me curé du Sacré-Coeur. Une ré- 
ception avait eu lieu à laquelle 
S. Exc. Mgr Leo F, Dworschak, 
|évêque-coadjuteur de Fargo, as- 
| sistait. 


Biographie 

M. le curé Bastien est né à St- 
| Vincent de Paul, P.Q, le 12 avril 
| 1883. Il fit ses études d'abord à 
{l'école paroissiale de cet endroit, 
puis au collège de Ste-Thérèse, 
et finalement au Grand Séminai- 
ire de Montréal, où il fut ordon- 
né prêtre le 19 décembre 1908. 

Sa première obédience fut com- 
me vicaire à Woodridge, au Ma- 
| nitoba. 11 fut ensuite nommé curé 


de Saint-Boniface 


Journée des visiteurs 
Le dimanche 4 septembre, le 
Grand Séminaire de St-Boniface 
était ouvert aux visiteurs. Un 
grand nombre de personnes ont 
profité de l’occasion pour venir 
voir les améliorations faites et 
louer la générosité des nombreux 
bienfaiteurs de l'Oeuvre des Vo- 
cations de notre diocèse. Les| 
Scouts étaient chargés de condui- | 
re les visiteurs à travers [à mai- 
son, et de donner les explications 
nécessaires. 
Entrée des Séminaristes | 
Mardi dernier, 6 septembre, a- | 
vait lieu l'entrée des élèves. 31! 
Séminaristes occupent actuelle- | 
ment les 31 chambres disponibles. | 
L'on compte 18 Séminaristes pour | 


S. Exec, Mgr G. Cabana tira en- 
suite les conclusions de la 
née en soulignant jl'im 
d'organiser dans toutes les 
la Croisade Eucharistique et l'Ac- 


|tion catholique chez les étudiants. | 


Ii fit remarquer que Notre Saint- 
Père le Pape revient sans cesse 


| sur cette pensée dans presque tous | 


ses discours. Si “l'heure est à l’ac- 
tion”, il ne faut pas oublier qu'u- 
ne action efficace se pepe par 
la prière et le sacrifice, Il deman- 
da instamment aux éducateurs de 


promouvoir de toutes leurs for- | 


ces l'organisation de la Croisade 


du Rosaire. I] remercia les éduca- : 


teurs de leur assistance et du bel 
esprit de collaboration dont ils a- 


vaient fait preuve au cours de la | 


journée. Sa bénédiction paternelle 
fut pour tous le gage des grâces 
et des bénédictions célestes qu'il 
nous souhaita de tout coeur, 


‘abbé J.-L. 
d'Oakwood 


meura onze ans Il vint au Dako- 


voyant son état | wood, Dakota Nord, depuis 25 ans, | ta il y a trente ans; il fut d’abord 


|à Oakwood. 


| Deux frères lui survivent: Emi- | 


|lien, de St-Elzéar, PQ. et Fran- 
cois-Xavier, de St-Vincent 


Paul, PQ. 
Funérailles 

Les funérailles ont eu lieu en 
l'église du Sacré-Coeur d'Oak- 
| wood, le samedi 3 septembre, à 
{10 h. 30. Soixante-quinze prêtres 
| y assistaient et une foule nom- 
breuse remplissait l'église. Le cé- 
lébrant fut le R. P. Aurélien Bas- 
tien, O.M.I. curé de Notre-Dame 
de Hull, P.Q,., et neveu du défunt; 
M. l'abbé Raoul Longpré, v.f., cu- 
iré de Waïhalla, et M. l'abbé Va- 
clav Rehor, curé de Wesleyville, 
létaient diacre et sous-diacre. Le 
sermoon fut donné en anglais par 
M. l'abbé C, Paillé, vicaire géné- 
ral du diocèse de St-Boniface, 
et en français par le R. P. Auré- 
lien Bastien, O.M.I. 


Au Grand Séminaire 


{curé à Olga durant cinq ans, puis | 


de | . 
| Tissus de confection en laine 
En laine Herringbone si en vogue pour les costumes 


et les jupes! Gris, noir, vert, brun et rouge- 
vin. 54” de large. LA VERGE, 


| 


avec rayures Ccontrastantes 


| rouge-vin, rose, bleu 


A la BAIE 
Appelez 322 


Jersey de laine raye, pour 


votre couture d'automne! 


La verge, G°° 


Voici un joli jersey anglais pour vous confectionner 
de jolis costumes et des robes d'automne! Fond uni 
Brun, beige, noir, gris, 


, vert. 56 pouces de large. 


Georgette de laine 


54” de large. LA VE 


RGE, 


Tissu covert pour manteaux 


Tissu covert tout laine de qualité pour votre 
nouveau manteau d'automne! 
vert, mûre, noir, gris, bleu, brun. 
54’ de large. LA VERCE, 


Rouge-vin, 


3.95 


Winnipeg, Man., 


Importée d'Angleterre! Bleu forêt, rose, aqua, rose, 
rouge-vin, vert, gris, bleu, jade. 


2.1 


Flanelle de 


16 septembre 1949 


laine grise 


Le tissu que les femmes préfèrent toujours 
pour les jupes et les costumes! Flanelle de 


laine grise riche et douce. 
54" de large. LA VERGE, 


2.99 


Tissus à la verge, 2e étage, 


chidiocèse de St-Boniface: Walter | 


Dudsons Day Company. 
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Szumski, Remi de Roo et Robert 
Baxter. Son Excellence était as- 
sistée de M. l’abbé Aimé Décosse, 
comme archidiacre, et de M. l'ab= 
bé Alphonse Fortin, comme Æh 
pelain. M. l'abbé Maurice Boñ- 
neville était cérémoniaire. Le R. 
P., Ludger Guy, S.J., expliquait 
les cérémonies d’ordination aux 
élèves du Collège. 
Visiteur distingué 

11 nous faisait grand plaisir d'a- 
voir parmi nous cette semaine 
S. Exc. Mgr Rosario Brodeur/ évê- 
que d’Alexandria, Ontario, ac- 
compagné d'un prêtre de son dio- 
cèse, M. l'abbé Adalbert-D. La- 
londe. Mardi matin, 13 septembre, 
Son Excellence acceptait avec 


l'archidiocèse de St-Boniface; 2|bienveillance de célébrer la mes- 
pour l'archidiocèse de Québec; 2!se de communauté dans la cha- 


pour le diocèse de Prince-Albert; | 
15 pour le diocèse de Gravelbourg; 
|1 pour le diocèse de St-Jean de 
Québec, et 3 pour le nouveau dio- | 


pelle du Grand Séminaire. 
Bourse 


Les élèves de St-Labre ont com- 
mencé à recueillir des fonds pour 


{Boulet dont le mariage avec M. 
|Fernand Paquin aura lieu le 17 
septembre, Mmes Fred Brous- 
seau et Lucien Paquin organisé- | 
rent un shower d'articles divers 
[à la salle Jubinville, le mardi 30 | 
août, Une quarantaine d'invitées | 
étaient présentes. | 

L£ La 


Albums de mariage 
Evénement spécial | 


_… Optometriste 
Examen de la vue 


Le jeudi soir 8 septembre, un | 
groupe d'amies étaient conviées 
ichez M. et Mme G. Charette, de 
{la rue Ritchot, en l'honneur de | 
| leur fille, Mlle Gauburge Charet- 
|te, en vacances chez elle. 

Après deux semaines d'heureux 
séjour au foyer paternel, elle est 
retournée vendredi soir reprendre 
ses fonctions comme technicienne 
en chef du laboratoire médical de 
la clinique de l'International Nic- 
kel Company, à Sudbury, Ont. 


Edifice Norwood Electric 
Angle Taché et Horace 
Heures: 9 h. am. à 5 h. p.m. 


Le soir: sur rendez-vous 


Tél. 204 310 


PAUL PAQUIN 


Agent général 
ASSURANCES et FINANCES sur automobiles et camions 


Tél, Bureau: 925 134 Rés.: 205 227 
rue $t-Jean-Baptiste ST-BONIFACE, 


incendies | 


‘Automobiles 
Effets versennels | 


Accidents 


| 


612, MAN. 


“Un Homme et son Péché” 


GRAND FILM CANADIEN 


Première représentation dans l'ouest du Canada 


Théâtre Dominion 


Winnipeg 


du mercredi 14 septembre 
au mardi 20 septembre, inclusivement 


Aux heures suivantes (heure avoncée) : chaque jour 


Vh. 30 pm. — 3 h. 30 p.m. — 5 h. 30 p.m — 7 h. 30 p.m. 
9 h. 30 pm. 


85 sous, — Entonts, 35 sous 


P. 


" 60 sous — Soirées 


Reservex vos billets en vous adressant à le 


Société d'Enseignement Postscolaire 
140, avenue Provencher St-Boniface 


Unciure timbres pour envoi per lettres) 


Téléphone 201 138 


cèse de St-Paul, Alta. lune bourse destinée au premier 

Prise de soutane Séminariste qui viendrait de St- 

Le jour de la rentrée, avant|Labre dars les années futures. 

le souper, S. Exc. Mgr Georges | Belle générosité Dieu ne man- 

Cabana présidait à la prise de|quera pas de bénir un si beau 
soutane des nouveaux Séminaris- | geste. 


tes. Son Excellence adressa quel- — 
ues mots pour expliquer le sens . 
Chevaliers 
de Colomb 


de cette cérémonie, et il bénit 
ensuite la soutane de chacun. 
Retraite 
Mercredi soir commençait la re- 
traite des Séminaristes. Trois 
La période de repos bien mérité 
étant maintenant,close, notre con- 
seil, au début d'une nouvelle an- 
née colombienne, a déjà fait ses 
premiers pas dans les divers sil- 


jours de silence complet, de priè- 

re et de recueillement pour en- 
lons que chacun devra s'efforcer 
ide rendre des plus ‘fertiles au 


trer davantage dans l'atmosphè- 
re du Séminaire et pour assurer 
une année des plus fructueuses 
dans l'avancement spirituel. Les 

icours de ce nouveau terme par 
lun travail soigné et assidu. Au 
| fait, le 19 prochain, nous cornp- 
| tons sur la présence de tous, réel 


professeurs de la maison étaient 
chargés de la prédication. 
Ordinations 
Le dimanche 11 septembre, à 
témoignage de notre adhésion en- 
| tière à la chevalerie, au déroule- 
ment de l'impressionnante céré- 
|monie de l'installation des offi- 
|ciers de votre conseil. Aux anciens 
rous offrirons un renouveau de 
| précieux souvenirs et aux nou- 
veaux nous donnons la ferme as- 
surance qu'ils y puiseront de fruc- 
tueux gains. 
Aux dévoués réalisateurs du 
programme radiodiffusé diman- 
| che dernier, à 9 h. 30 p.m,, airsi 
| qu'à M. l'abbé Minvielle, nous of- 
frons nos plus sincères remercie- 
ments. Pour une nouvelle exécu- 


7 h. am., S. Exc. Mgr G. Cabana 
conférait, dans la chapelle du Col- 
lège de St-Boniface, l'ordre du 
diaconat à 3 Séminaristes de l'ar- 


Retraites fermées 


SEPTEMBRE 
16-19 — Demoiselles (groupe 
spécial), Réserver sa place. 
23-26 — Demoiselles, cou- 
vent de Lorette, 
30 sept.-3 oct. — Dames an- 
glaises de Winnipeg. 


|tisan et zélé recruteur, nos féli- 
{citations et meilleurs voeux de 
| bonheur, ainsi qu'à sa nouvelle 
| épouse. À celui-ci, nous donnons 
sans plus de commentaires un “ex- 
|cusatur” pour sa légère confu- 
{sion dans son dernier exposé. 


14-17 — Ukrainiens de Wia- 
nipeg (en anglais), 
20 — Hommes et jeunes 
sens de Somerset. 
21-24 — Institutrices de lan- 
gue française. 
24-28 — Hommes et jeunes 
de Notre-Dame de Lour- 


| Souvenons-nous que le dévoüe- 


es. : à 
28-31 — Demoiselles ukrai- || Ment apporté pour le succès de 


niennes (en anglais). 


dominer 


NOVEMBRE quelles qu'elles soient. Au parc 
4-7 — Dames de langue an- | Polo, le 25 courant, nous comp- 
tons sur la présence de tous les 


£laise. 
8-11 — Dames de Somerset, 
11-14 — Chevaliers de Co- 


chevaliers et de leur familles et a- 
mis. Ce pieux témoignage à la 
Reine du Rosaire demeurera pour 
tous un bienfait des plus précieux. 
APRES TOUT. 


lomb. 
15-18 —— Dames de Notre-Da- 
me de Lourdes. 


N. B .— L'on peut se joindre 
à un groupe de son choix en a- 
vertissant. L'on peut mème or- 
ganiser une retraite spéciale en 
s'entendant pour la date avec 
la Maison des Retraites. 


L'alcool est le produit de la 
putréfaction. Il est aux liquides 
ce que la charogne est à la vian- 
de. Il commence par la mort du 
grain, il finit par la mort du bu- 
| veur.—Dr STORY, 


pdt tion par ces artistes de renom, il! 
7-10 — Hommes et jeunes ||, cera pas trop tôt 
gens (général). Retenir sa || A gere D p dév ÉEU 
thambre. | Au Frère Denis P., devoue ar-| 


{la Croisade du Rosaire doit pré- | 
toutes nos activités,| 


Mariages 


BOURQUE—SUAREZ 

| Le mariage de Mlle Marcelle- 
Dolorès Suarez, fille de M. et Mme 
Nicholas Suarez, avec M. Ar- 
mand-Michel Bourque, fils de M. 
Marcelin Bourque, décédé, et de 
Mme Bourque, a eu lieu en la 
Basilique de St-Boniface, le jeu- 
di 8 septembre, à 10 h. Le célé- 
brant était M. l'abbé L. Blais, cu- 
ré. M. Napoléon Prince fut le so- 
liste, accompagné à l'orgue par 
M. Maurice Prud’homme. 

Mile Constance Suarez, soeur 
de la mariée, était demoiselle 
| d'honneur, et M. Jean Boux était 
le témoin du marié. MM. Edward 
Suarez, Douglas Beaulieu, Regi- 
nald Walton et Paul Kenway pla- 
| çaient les invités. 

La mariée était revêtue d'une 
longue robe de satin bleu pâle 
avec corsage ajusté et jupe ample. 
Elle était coiffée d’une petit dia- 
dème de satin bleu pâle et elle 
portait un bouquet de roses ‘“Ame- 
rican Beauty”, 

Après la réception, qui eut lieu 
à l'hôtel Marlborough, M. et Mme 


Bourque sont partis en auto pour | 


| un voyage à Clear Lake. A leur 
| retour, ils résideront à 707, rue 
| Langevin, St-Boniface. 

L1 L] L2 


PELLAND—TOUPIN 
Le jeudi 8 septembre, à 9 h., en 
la basilique de St-Boniface, M. 
| l'abbé A. St-Laurent bénit le ma- 
|\iage 
| de fi. et Mme Ephrem Toupin, a- 
vec M. William Pelland, fils de 

M. et Mme Albert Pelland, 


agissaient comme témoins. 


| La mariée était revêtue d'une | 


Irobe bleu pâle et portait une 


| coiffure 
nuance. Elle tenait un livre 
| d'heures garni de rubans et de pe- 
tites roses. 

Au cours de la cérémonie reli- 
| gieuse, M. Maurice Frud'hommé 
exécuta un programme de musi- 
| que appropriée. 

La réception eut lieu chez les 
arents de la mariée et M, et Mme 
elland partirent ensuite en voya- 
| Re de noces. 

A leur retour, ils résideront à 
| St-Boniface. 

L2 L2 


LAFLEUR—COUTURE 


Le samedi 10 septembre, en la 
basilique de St-Boniface, a eu lieu 
le mariage de Mlle Germaine 
Couture, fille de M. Adélard Cou- 
ture, avec M. Marcel Lafleur, M. 
l'abbé A. St-Laurent officiait. 

Les témoins étaient MM. 
Couture et M. Trudeau. 

Miles Suzanne Couture. soeur 
de la mariée, et Florence Lemoi- 


et MM. Jean Lafrenière et Eva 
riste Couture, garçons d'honne 

Pendant la messe, Mlle Den 
Charlesworth chanta l'“Ave Ma- 

ria” de Gounod, et je ‘“‘Panis An- 
gelicus” de C. Franck. 

La mariée était revêtue d'une 
| longue robe de satin blanc, et 
son voile était retenu par 
| couronne de fleurs d'oranger. Son 
| bouquet était composé de roses 
| “American Beauty”. 
| A l'issue de la cérémonie, un 
déjeuner eut lieu à la résidence 
| de la mariée. Le soir, il y eut ré- 


de Mlle Lucille Toupin, fille | 


Les pères respectifs des époux | 


et des gants de même | 


A. | 


ne étaient dempiselles d'honneur, | 


une | 


ception au domicile de M. et Mme 

| F. Bérubé, soeur et beau-frère de 
|la mariée. Les nouveaux époux 
sont ensuite partis pour un voya- 
ge à Clear Lake, 

A leur retour, ils résideront à 
St-Boniface. ' 

. L 
PRENOVAULT—ALARIE 

En la basilique de St-Boniface 
fut célébré, le samedi 10 septem- 
bre, à 10 h., le mariage de Mlle 
{Germaine Alarie, de St-Bonifa- 
ce, fille de M. et Mme Amédée 
Alarie, de Ste-Agathe, Man. avec 
M. Denis Prénovault, fils de feu 
M. et Mme J.-A, Prénovault, 

M. l'abbé L. Primeau leur don- 
na la bénédiction nuptiale et cé- 
lébra la messe. 

La mariée, accompagnée de son 
père, était revêtue d'une longue 
robe en taffetas blanc, dont la 
jupe était recouverte de tulle. Sa 
coiffure, garnie de perles, rete- 
{nait son voile court. Elle tenait 
un bouquet de roses ‘American 
Beauty”. | 

M. Gérard Prénovault, trère du 
marié, lui servait de père. 

Mlle Laurette Alarie, soeur de 
la mariée, était fille d'honneur. 
Sa toilette consistait en une lon- 
gue robe de soie moirée bleue, 
avec empiècement en tulle. Son 
bouquet était composé d'oeillets. 

M. Henri Leclaire, de St-A- 
dolphe, cousin de la mariée, agis- 
sait comme garçon d'honneur, | 

Pendant la messe, M. Henri Pin- 
vidic et Mlle Denise Charlesworth | 
exécutèrent quelques cantiques | 
| appropriés. Ils étaient accompa- | 
gnés à l'orgue par Mme $. Bour- | 
| bonnière. | 
Après la cérémonie religieuse, 
| le diner fut servi au ‘“Homestead”’, 

Les nouveaux époux sont partis 
en voyage à Minneapolis, Minn.,, | 
et à Chicago, IIL A leur retour, | 
Us résideront sur la rue des Meu- 
rons, à St-Boniface. 


| Mon Guide au Cinéma 


| The Window ë LI 
| Come To The Stable . LL 
| Illegal Entry L 
Joan Of Are Ll 
Gallant Bess L 
Who Killed Doc Robbin Li 
The Mutineers LI 
| Challenge Of the Range 1 
| A Woman's Secret I 
|! The Lady Gambles Il 
| House of Strangers LL 
| The Ox-Bow Incident LL 
The Dark Corner LE! 
| The Girl From Jones Beach ul 
I—N'oftre aucun Ganker voour ke | 
public en général | 
[I—Ne convient adultes sé 


qu'aux 

rieusement formés 

| i—A rejeter varce que condamnabie 
en oartie 


b 


us 


Pour a s de mariage, por- 
fomille et d'enfants pris 


on téléphonez à 206 361. 


Pour tous genres de photos, 
nous sommes à votre disposition 


de 


moi 


Nous vous servirons de notre 
mieux 
GENE GAUTHIER 
Photographe 


489, rue Giroux, St-Boniface, Man. 


Réunion de l'Association 
“La Vérendrye 


Fish and Game 


L'Association “La Verendrye 
Fish & Game” tiendra sa premiè- 
re réunion de l'automne le lundi 
2C septembre prochain, à 8 h. p.m., 
dans la salle du Cercle Ouvrier 
| St-Joseph. 

Comme par le passé, cette réu- 
nion s'annonce très intéressante. 
I! y aura une causerie sur les ca- 
nards sauvages, sujet très appro- 
prié, puisque la chasse aux ca- 
|nards doit s'ouvrir prochaine- 
ment. Un film sera déroulé et à 
| la fin de la soirée un goûter sera 
|servi, 

Tous les membres et amis sont 


instamment priés de retenir cet- | 
te date et de venir en grand nom:- | 
bre parler fe leurs exploits de |! 
pêche durant la saison qui tire à | 
sa fin et aussi parler de la chas- | 


se qui s'ouvrira sous peu. 


Nouveau record 


WINNIPEG -— Un total de 16.- 
014 wagons de marchandises pay- 
ants ont circulé sur les lignes oc- 
cidentales du Canadien National 
au cours de la-semaine se termi- 
nant le 3 septembre, ce qui cons- 
ne un record pour une telle pé- 
r1 e, 


Sténographe 
bilingue demandée; bon sa- 
laire à personne qui possède 
plusieurs années 


| d'expé- 
rience. 


Téléphoner à 24 698 


702-TF, 


Service de 


RADIO 


KEATS 


Tél. 201 852—320%, rue Taché 


Causeries à la radio 
française en faveur de 
l'Association d'Educ, 


Le samedi ler octobre, à 8 h. 
15 p.m.: S. H. le juge L.-P. 
Roy. 

Le dimanche 2 octobre, à 8 h. 


15 p.m.: S., Exec, Mgr Georges 
Cabana, 


Le lundi 3 octobre, à 7 h. 45 
p.m.: S, Exc. Mgr G, Murray. 


Le mardi 4 octobre, à 7 h. 45 
p.m,: M, Charland Prud'hom- 
me. 


Le mercredi 5 octobre, à 8 h, 
le juge J.-T. 


S. 


15 p.m.: 
Beaubien. 


Le jeudi 6 octobre, à 7 h. 45 
p.m.: M. Brunelle Léveillé, 


| CONSECRATION DU GENRE 
HUMAIN PAR LE PAPE 


CITE DU VATICAN — On an- 
|nonce qu'à l'occasion d'une des 
messes que le pape célébrera à 
Saint-Pierre, au cours de l'Année 
Sainte, il renouvellera la cérémo- 
nie de consécration dy genre hu- 
main au Coeur de Jésus, que fit 
Léon XIII, et au Coeur Immacu- 
lé de Marie, ge fit lui-même, 
|en den lors de son jubilé épis- 
copal. 


MONUMENTS 
FUNERAIRES 


DE TOUTE DESCRIPTION 


J.-0. BRUNET 
405, rue Bertrand Tél.: 201 864 


coin Youville 
Résidence: 88, Chemin $te-Marie 


Tél.: 202 448 


| THE CUSSON LUMBER CO., LTD. 


P RAIMBAULT, Président 


Toutes sortes de matériaux de construction, charbon et bois de 
chauffage, etc. etc. 
Ameublement d'église et boiserie fine, etc. 


$t-Boniface 


Téléphone 201 283 


| , 


M. E. SABOURIN 


Assurances de tous genres 
Voyages 
Chemin de fer — Paquebot — Avion 
195, avenue Provencher, St-Boniface 


Téléphone 201 351 


= 


… 


Winnipeg, Mon, 16 septembre 1949 


Le Congrès de la Société 
Canadienne d'Histoire de l'Eglise 


WINNIPEG La semaine dernière, la Société Canadien- 


ne 


de l'Histoire de T'Eglise Catholique a tenu son congrès 
annuel à l'hôtel Fort Garr 
mt termir 


Les réunions ont eu lieu les 6 et 


7 septembre et se ées par un grand banquet le 7 


+ |o mort du 


| 


au soir, Comme on le sait, c'était la section anglaise qui 
presidait ce « gré x- — - 
la section 1Ç8 184 Cette réunion fera du bien 11 
nl es : > : F 
" faut dire qu'elle à eté en mme 
e7 Fe . vie et que de ce chef les 
lestations ge sanisateurs ont dû étre désap- 
a ds p séances de l'aprés- 
Messes d'ouverture \r peu fréquentées et 
La : ert : r pas beaucoup mieux. | 
nte M s ne-!1F qualité des tra 
: te-M Le M ‘ tés et l'étur aq cs 
G. M : pp A " ‘ 
à St-f | e lende f tucte : ant 
lébrée pa 3, Ex Mgr G. C fait que plus de 140 € 
n cette fois } ! Dre atriotes sont devenus 
défunts de la Societé es de la Société, al qu 
Travaux présentés en avait qu'un ou deux il y a 
On « déja nné la liste des an. Cela démontre le travail qu 
travaux franç à été fait par les organisateurs et | 
ntés. Presque notamment par ie KR, P. G. Des- 
point jardins, SJ. recteur du Collège | 
avaient « ” oui nà rien épargné pour faire 
Plusie de ce congres un succes, el à qu 
solument d nous sommes grandement rede- 
ét i vables. Le R. P. Desjardins et les 
M Girard”; la € membres de son Conseil méritent 
: M. Guillaume C1 tte | d'être chaleureusement félicite 
sut Ré le 1869-7 1: | car c'est certes à eux que revient 
la H { |} 1g et 1 1 4 
ju R. 1 k OM Figures bien connues 
‘ Père H na gnor L nic de 
également des données nouvel-|,,, n- 
” le jébut L L at 2e " 1 
a ère Rouge, d REV. | fout notre am gues années 
Sr de M ne, Can n expose [M Sér:phin des Archi 
8 emiere eco des | ves étaire de la 
> Le cette Société 
Ces € s } liées et ” lui était le 
ne ' prop 1 faire | Chanoïne Robitailie, président de 
nalyse quand no er 1 S|la section française qui est des 
le texte nu président général, Il y avait | 
M. l'abbé d'Eschambault aussi le Sénateur Hurtubise, de 
Le mardi soir 6 septembre, M.|la région de Sudbury, figure bien 
l'abbé d'Eschambault fut l'orateur | connue du mouvement franco-on- 
de circonstance et prit la parole | tarien et le R. P. Edgar Thivier- 
dans les deux langues. 11 fut pré-! ge, O.M.N. trésorier de la Société. 
senté en termes flatteurs par S.| Comité de finances 


Honneur le Juge Dysart qui a sa-] 


M. Georges Jessop était en char-| 


| 
| 


mn ne ve Balise c Cr mr ge du comité de finances et il en 
l'Obesl carte AT SES A Tièné on | à fait un succès. Une somme très | 
rt papads ne des milieux d'é. substantielle a été amassée au 
influence da les milieux deé-\ hé des semaines qui ont pré- 
o ication, dar toire et aoeuvres cédé le congrès. Cette somme a 
dunes suffi pour couvrir toutes les dé- | 
Aperçus sur La Vérendrye penses du congrès. Encore ici nos 
M. l'abbé d'Eschambault don ompétriotes de langue française 
na des aperçus nouveaux sur Lalont fait preuve de générosité, 
Vére e. 1 gna fluen- |} que la convention fut celle 
ce générale de l'oeuvre du deco le la section anglaise 
VEQUE. 05 en. s portée. 11! Nous voulons donc féliciter le 
décrivit le milieu où La Véren-|\r pP Desjardins et ses auxiliai- | 
drye fut appelé à faire oeu es, ainsi d'ailleurs que les mem- 
de peneétraïon et de prise de |bres du Comité lacal de langue 


possession. En f 
d'Eschambault 


M. l'abbé | anglaise qui se sont grandement 
des détails | dévoués eux aussi pour faire de 


donna 


ur la vie et la personne de l'ex- | cette réunion importante un franc | 
plorateur, | succès 

M. le Chanoine Robitaille —— - —— 

I t d merctr i soir | A . . . 

| Au panquet du mercredi soir | [mpôt qui a recueilli 
! sc re, à ue: ass talent | , à . | 
plus de 150 convives, M. le Cha-| deux milliards et demi 
.noine Robitaille, qui est devenu | 
le président général de la Socié- | 1 8 ans | 
té, a été l'orateur français. M. le | OTTAWA — Les entreprises | 
Chanoine parla de Mgr Plessis | industrielles, commerciales et fi- 


et fit le tableau de ses nombreu- |nancières canadiennes ont versé 
ses activités, de son influence en [au trésor fédéral $2,500,000,000 
méme temps qu'il décrivit le ca-/en impôts sur les excédents de 
ractère du célébre préla | profit, de 1940 à 1948 Dans le 
|même temps, divers individus de- 


ditionnelle de $130,000,000 pour 
le même motif. 

Ces chiffres viennent d'être mis 
à jour par le juge J. D. Hyndman, 


POUR CE 


UNE FRICTION AU... 


PU 


tre la perception de cette taxe. 
Ce comité s'occupe en Ce moment 
| de régler les dernières plaintes en 
lcours, la loi frappant les surplus 


ide profits d'un impôt ayant été 
abrogée en 1948, Le juge Hynd- 
man se plaît à faire remarquer 


que son comité a étudié les cas de 
8,000 entreprises et n'a pas reçu 
plus de 10 plaintes contre ses ju- 
|gements dans cet intervalle de 8 
|ans. 


Cité de St-Boniface 


Avis d'améliorations locales 


AVIS est par les présentes donné que le 

Conseil de la Cité de St-Boniface a décidé 

d'exécuter et exécutera les améliorations 

locales suivantes et prélèvera le coût de 
ces améliorations contre les propriétés qui en bénéficieront 
comme une taxe de frontage pour une période d'UN (1) an, 
à partir de l'année 1850, à moins que la majorité des proprié- 
taires des terrains en question, représentant trois-cinquièmes 
(3/5) de la valeur de ces propriétés basée sur le dernier rôle 
d'évaluation de la Cité, ne protestent au Conseil contre l'exé- 
cution de ce projet en dedans d'un mois de cet avis: 


OUVERTURE, NIVELLEMENT, GRAVELAGE COUT 
et DRAINAGE d'une RUELLE au nord de la rue Environ 
Mission, entre la rue Poulin et le chemin P#net. $1,500.00 
Pour plus amples détails, s'adresser au Surintendant des Tra- 
vaux Publics, M. J.-A. Bibeau, à l'Hôtel de Ville. 
PAR ORDRE 
Maurice PRUD'HOMME, 
Greffier 


St-Boniface, 


Cité de St-Boniface 


Avis d'améliorations locales 


AVIS est par les présentes donné que le 
Conseil de la Cité de St-Boniface a décidé 
executer et exècutera les améliorations 
iivantes et prélèvera le coût de 


ailes & 


pour une période de TROIS (3) 
à moins que la mujorite des pro- 
suon, représentant trois-cin- 
ces propriétés, basée sur le der- 


Cité, ne nrotestent au Conseil 
" tr a uon de c projet en dedans d'un mois de cet 
avis 
CONS1 N D'UN NOUVEAU TROT- COUT 
DUMOULIN ? Joseph à la rue Environ 
Lang $1,012.50 
P« les détails iresser au Surintendant des Tra- 
vaux c J.-A. Bibeau, à l'Hôtel de Ville. 

PAR ORDRE 
Maurice PRUD'HOMME, 


Greffier 


vaient contribuer une somme ad- | 


président du-comité chargé d'ar- | 
bitrer les réclamations faites con- | 


R. P. Merklen 


PES ts À 
< # e Le < ge 
achève : o : 

: 
eccresia L; 0 | 
tionnée p £ : 
te ur e ‘ &£ : Fr 
en philosoph : Ç 
mars 1899, à Sa Jean de 
tran ordination sacerdot 
des mains du cardinal Casse 

L'anné 1iva ses su 
« e : témoi 
confiance et 
t a la Mai- 
son d'Etudes des Assomption- 


à Louvain 
(Belg S— lors de applica- 
rar ë : 
Congrégations 
à peine, le jeur 


ra à diriger 1 
études né 1ine pr« 

fesseurs et de lévites t : 
à deux 0o trois exceptions 
pres, tous pius Ages lui 
Pendant treizs r s, le P 
Merkler era à Louvain 
des générations de religieux 
érudits et apostoliques, à qui il 
inculquera, avec les sciences 
eeclésiastiques et profanes, les 
plus nobles vertus humaines 
Car, dès à présent, le P 

klen se reveit ent 


d'hommes ext naire 


raord 


autorité a nté et son savoir 
attirent les es et retier 
nent j ocur Partout et 
Merkien, religieux ou journa 
listes, lui demeureront fidèle 
ment attac"e 

Après un long séjour en An 
gleterre, le P. Merklen rentre 
en France et professe la philo- 
sophie au Collège de l'Assomp 
tion de Nim Mais, peu a 


à Paris à la 
: Documentation 
impul- 
d'une 


près, il est 
direction de 
catholique qui 
sion, deviernit revu 
richesse doctrinale et docu- 
mentaire universellement ap- 
préciée, Quatre ans plus tard, 
alors que l'Eglise de France est 
durement secouée par la con- 
damnation de la doctrine mau- 
rassienne, le P. Merklen est 
placé par Rome à la tête du 
quotidien catholique La Croix 
et à la direction doctrinale de 
la Maison de la Bonne Presse. 

C'est ici que le P, Merklen 
va donner toute sa mesure. 
Ses articles doctrinaux, vigou- 
reux et solides, mais toujours 
empreints de la plus parfaite 
charité chrétienne ramènent 
peu à peu le calme dans l'opi- 
nion catholique troublée par 
les violences de l'Action Fran- 
çcaise. Celle-ci lutte avec a- 
charnement contre la condam- 
nation dont Pie XI l’a frappée, 
et elle prend pour cible le P, 
Merklen, qu'elle injurie et ca- 
lomnie quotidiennement. Ces 
attaques, aussi violentes et in- 
justes soient-elles, n’entament 
pas la sérénité du directeur de 
la Croix, à qui Pie XI donne 
à maintes reprises des témoi- 
gnages particuliers d'affection 
et de confiance. 

Avec un zèle apostolique dé- 
bo:dant, le P,. Merklen sou- 
tient et encourage l'Action ca- 
tholique naissante, Il porte sur 
les font$ baptismaux la J.O.C. 
et les premiers mouvements 
spécialisés de jeunes et aide de 
toutes ses forces l'abbé Card- 


appelé 


sous son 


jin et l'abbé Guérin à lutter 
contre l'indifférence, la mé- 
fiance, voire l'hostilité de l’o- 
pinion catholique, comme il 


défend les syndicats chrétiens 
et les groupements de catholi- 
ques sociaux. Les uns et les 
autres lui doivent sans doute, 
d'avoir pu exister et connaitre 
un prodigieux développement. 
On ne saurait, en effet, mesu- 
rer l'ampleur de l'influence 
que le P. Merklen exerçait au 
sein de l'Eglise de France. Con- 


seiller intime et ami des re- 
présentants du Saint-Siège à 
Paris et des cardinaux de 
France, beaucoup d'archevé- 
ques et évêques lui doivent 
leur nomination. Car il savait, 
en peu de temps, juger la va- 
leur des hommes et, comme s'il 
devinait par avance les vues 


de la Providence, il savait pré- 
voir les événements et placer 
au bon endroit les hommes ca- 
pables de les affronter avec 
succès, Rarement un jugement 
porté par lui sur une personne 
ou sur un fait a été mis en dé- 
faut 

C'est pourquol sans doute à 
l'occasion de récentes no- 
ces d'or sacerdotales (18 mars 
1949), que le P. Merklen au- 
rait aimé célébrer humblement 
au sein de sa famille religieu- 
se, plus de quarante cardi- 
naux, archevêques et évêques, 


ses 


parmi lesquels Mgr Vachon, 
archevêque d'Ottawa et Mgr 
Roy, archevêque de Québec, 


des membres du gouvernement 
des parlementaires et d'innom- 
brables personnalités ont tenu 


à s'associer au vénéré jubi- 
laire pour rendre grâces à 
Dieu, au cours de cérémonies 
dont le retentissement fut con- 
sidérable en France et à l'é- 
tranger. Le P. Merklen reçut 
ce jour-là, des mains de M 
Robert Schuman, ministre des 
Affaires Etrangères, la Croix 
de Chevalier de la Légion 
d'Honneur, que le gouverne- 


ment ve i décerner 
Quelqau plus tard, a- 
lors que \alistes ca- 


tholiques de fêtaient 
cette distinction hautement 
méritée, leur doyen, M. Fran- 
çois Veuillot se plut à souli- 
gner li significa- 
tion du geste de M. Schuman, 


“Il y a cinquante ans, dit M, 
Veuillot, le gouvernement 
chassait de F ce les Assomp- 


tionnistes qui dirigeaient la 
Croix, et inaugurait une poli- 
tique de persécution violente 


à l'égard des Congrégations 


Aujourd'hui, un membre du 
gouvernement décore solennel- 
lement, et personne du P 
Merklen religieux assomp- 
tionniste, et le directeur de la 
Croix!’” Quel juste retour des 
cno ! 

Oui 
Merklen 
sent de 
la Franc 


quante de 
haines an 


du siècle dernier se sont apai- 
sées, si l'Eglise a pu retrouver 
ne vie normale € France et 
tirer un fructueux profit mo- 


rai et spirituel de sa séparation 
d'avec l'Etat, si elle a pu entre- 


| 


| 


| 
| 


| 
Il 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


prendre, et avec quel succès 
de nouvelles conquêtes, elle le 
U à des hommes comme 1€ 
P. Merklen qu dé- 
gager des rancoeurs légitimes, 
mais vaines, qui ont eu le cou- 
rage de tourner ls page et 
d'oeuvrer pour l'avenir, plutôt 
dans un passé à 


ont su se 


que de vivre 
jamais révolu 
Le souci constant du P 
Merkien de dissocier l'action 
catholique de l'action politique 
à permis aux mouvements d'A 
C. de surmonter les pires diffi- 


cultés, notamment pendant 
l'occupation, lorsque le gou- 
vernement de Vichy sem- 


ployait à “unifier” la jeunesse 
française dans un seul grou- 
pement d'Etat. Si l'épiscopat 
et les aumôniers avaient suc- 
combé à la tentation, c'en était 
fait de la jeunesse catholique 
française, embrigadée à la 
poursuite d'un objectif pure- 
ment politique, et que la libé- 
ration aurait condamnée et dé- 
truite. “Vous nous avez sau- 
vés du désastre, devait dire 
plus tard au P. Merklen l'au- 
mônier général de l'A.C.J.F.” 

Pendant cette même et dif- 
ficile période de l'occupation, 
le P. Merklen sut maintenir la 
Croix dans une ligne qui ne 
s'infléchit jamais, Sourd aux 
menaces comme aux promesses 
les plus alléchantes, la Croix 
ne cessa d'affirmer hautement 
sa fidélité en l'Eglise et sa foi 
en la France. Traqué par la 
Gestapo dès 1942, le P. Mer- 
klen dut se cacher, Mais, tan- 
dis que ses rédacteurs vivaient 
eux-mêmes sous la menace 
constante d'une arrestation 
pour leur action publique et 
leur travail clandestin dans la 
Résistance, le P. Merklen con- 
tinuait de les diriger et de les 
encourager avec un optimisme 
et une foi en la Providence 
que rien ne’ pouvait entamer. 
Aussi, à la libération, la Croix 
fut-elle l’un des deux seuls 
journaux français ayant paru 
sous l'occupation autorisées à 
reparaître sans modifier leur 
titre et leur équipe rédaction- 
nelle! 

Cependant, l'activité, comme 
la personnalité du P. Merklen 
était prodigieuse, On recher- 


chait sa présence et ses con- 


ne 


| 


seils au sein des organismes 
nationaux et internationaux 
C'est ainsi que malgré ses 


lourdes charges il accepta d'é 
tre membre de l'Union de Fr 
bourg, de l'Union de Malines 
du Conseil de la Société arche 
ologique de France, de l'Unior 
ternationale d'Etudes 
Ciales, de la Commission géné- 
rale de t 


s0- 


Semaines sociales, etc 
11 était en outre, depuis 1937, 
président de la Commission in- 
ternationale des directeurs de 
journaux catholiques 

Mais ce qui caractérisait le 
P. Merklen était sa bonté 
rayonnante et inépuisable. I! 
était l'ami dévoué et fidèle des 
petits, des humbles. Pendant 
de longues années, il trouva le 
moyen de s'arracher à des de- 
voirs chaque jour .plus lourds 
pour aller, deux fois par se- 
maine, enseigner le catéchisme 
et l'amour de Dieu aux petits 
orphelins-apprentis des Amis 
de l'Enfance, sur le sort des- 
quels il se penchait avec une 
tendre sollicitude, parce qu'il 
étaient les plus humbles, les 
plus pauvres et les plus déshé- 
rités. Aussi le P. Merkilen 
trouva-t-il dans l'affection dé- 
bordante de braves ouvriers et 
de modestes foyers la juste ré- 
compense de son zèle apostoli- 
que et charitable. C'est pour- 
quoi, dans un geste d’une é- 
mouvänte beauté, les ouvriers 
de la Bonne Presse furent-ils 
les premiers à venir prier de- 
vant sa dépouille mortelle . 

Comme un géant de la fo- 
rêt frappé par la foudre, le 
R. P. Merklen est tombé tout 
d'un coup. Mais son esprit sur- 
vit et son oeuvre se poursuit. 
L'Eglisé, la France, qu'il a ser- 
vies avec tant d'éclat et d’'ar- 
deur, et la presse catholique, à 
qui il a donné un prestige iné- 
galé, sauront garder pieuse- 
ment son impérissable souve- 


nir, 
Maurice HERR. 


Il faut savoir plier ses idées 
aux circonstances et non pas vou- 
loir à tout prix tout plier à ses 
idées.—Yves Le QUERDEC. 

LA . LA 
Ceux qui ne se rétractent ja- 
mais s'aiment plus que la véri- 
té JOUBERT 


Marquise d 


La marquise de Bullion est riche, veuve, généreuse et humble. 


cessaires à la construction d'un hôpital. 


demeurer inconnue. 


e Buillion 1593-1662 


D 


ce soit, — Je vous le promets, mdaame, 


Heureusement que la bienfaitrice inconnue a insisté: à peine achevé l'hôpital est rempli. 
Iroquois ont découvert Ville-Marie et les blessés ne se comptent plus. 
aider par trois servantes au lieu d'une. 


5 
E Z 


Voici à son tour Jeanne à Paris. 
et se hôte de rac 


ter le miracle à son amie, 
ne beaucoup d'argent pour l'Hétel-Dieu. 


gnant qu'on la vole, jeanne change de porteurs à s2 prochaine visite ! 


En Colombie 


es 111 
| Jeunes filles 


Ines mariés qui se partagèrent les 


( 


1 


! 


| 


| veaux jeux pour l'an prochain. 


| 
| 


| 


| 


| dû se faire remplacer pour quel- 


PAGE CINY 


La saison des tomates 
.. . ET CELLE DE 


Duncan 


Pique nique 
Le dimanche 21 août, dans l'a 
p -midi, avait lieu notre pique 


nique paroissial. Bien des spec- 


tateurs suivirent avec intérêt plu- 
sieurs joutes de balle au camp 
qui eurent heu entre es jeunes 


gens et les gens maries, jeunes et 
vieux, ainsi qu'entre équipes de 


La victoire finale échut aux jeu- 


lauriers comme de vrais frères 
Après le salut du T. S. Sacre- 
ment, les amusements se conti- 
nuèrent dans la salle paroissiale 
Une bonne somme fut réalisée, 
qui servira à organiser de nou- 


Le Macaroni Pole ou le Spaghetti Polo servis très chauds 
avec des tomates fraiches — voilà un mets succulent auquel 
personne ne peut résister. [| est économique et focile à préparer 


Ouverture des classes 
Aux derniers jours d'août et 
aux premiers de septembre avait 
ieu l'ouverture des classes. Tous 
les écoliers furent fidèles à ces 
importants rendez-vous, et depuis, 


Le Macaroni Polo ettle Spaghetti Polo sont faits 
exclusivement de semoule — la crème du blé. 


nos classes sont comme des ru- 
ches bourdonnantes d'activité PRODUITS DE 
Mile Rose Lavoie, qui devait 


CONSTANT MACARONI PRODUCTS 


reprendre sa classe au village, a 


|ques mois, à cause de la santé 

|chancelante de sa mère. C'est TT = —- 
Mme Félix Bourget, du village, |; s " : : x 

r DDR "a CE 2 "l'est du Canada et des Etats-U- M. François Boulet est de re- 
ancienne institutrice à l'école St-| jé 1]s étaient enchantés de leur |tour d'un beau voy age à Banff où 


A? " 1 1 mm lave "n 

nd #9 0 4 &: St.Cabriel qui avait voyage en auto, ay joui d'une ést allé avec les Cadets du co 

reçu pin cbédience -nour l'Afri- température idéale. Après une |lège de Gravelbourg, dont il fait 

bonne nuit de repos ici, il n arti 

que, est revenue prendre la direc- |{i aient Due à pa È Dalton edge 1 

tion de l’école publique, avec les Sask me: ils d ho à hr aie Si Cinéma 

Rév. Srs St-Augustin et Ste-Cé- | 5%: Où LS CEMEUTEN | Les 9 et 10 septembre, nous a- 

cile, à la classe des petits. | M. et Mme W. Goebel, de St-|vions le bonheur d'assister à plu- 
Les enfants de l'école St-Fé-|Boniface, vinrent jouir d'une se-|sieurs séances de cinéma repré- 

|lix ont comme institutrice Mlle maine de détente dans le calme |sentant la vie de Jeanne d'Arc 

|Thérèse Desrosiers, de Ste-Anne | de la campagne, chez leurs gendre Depuis longtemps, te film était 

des Chênes. let fille, M. et Mme Gérard Bou- |à l'affiche et tous avaient hâte de 

| Visiteurs let Ceux-ci donnaient une gra e voir, Nous ne fümes pus déçus: 
Mlle Aline Gélinas est en pro- | Cieuse réception en leur honneur, |nous avons vécu plusieurs heures 


Le Père Rapine lui amène 
Jeanne Mance et les deux femmes sympathisent aussitèt, — Allez en Nouvelle-France, ma 
demoiselle; de là-bas vous me décrivex les lieux, je vous ferai alors parvenir les sommes né- 


Surtout, ne m'écrivez pas directement, je tiens à 
Envoyez vos lettres au Père Rapine et ne me nommez jamais à qui que 


Jeanne doit se faire 
Français et lroquois sont soignés avec la mêine bonté 
et l'infirnwère est heureuse d'écrire à madame de Bullion tout le bien qui se fait grâce à ses écus. 


Elle vient d'obtenir la guérison de son bras, grâce à M. Olier 
Heureuse et émue, madame de Bullion lui don- 
L Les louis d'or et d'argent alourdissement les poches 
de l'infirmière. —— Comment se fait-il, mademoiselle, lui demandent un soir les porteurs, 
que quand vous venez ici vous êtes toujours moins pesante que quard vous en sortez ? Crai- 


8 septembre, avant- | de 
réunissant 


émotions 
Espérons que tous ceux qui l'ont 


menade chez ses parents lle jeudi soir vives 


M. Charles-A. Biron est venu | Veille de leur départ 
passer une fin de semaine chez |Pplusieurs parents et amis. vu sauront en retirer une leçon 


M. et Mme J.-A. Gélinas. 11 est de! Mme Alfred Paradis est de courage, d'abnégation et de sa- 
retour d'un récent voyage à tra- | passer quelques jours en ville a- !crifice 
vers plusieurs centres américains | ”ec sa petite Rose-Maric | Temperature 
d’où il rapporta de jolis souvenirs: | MM. Edwin et Lionel Aquin et} Avec la belle température dont 
il sut intéresser par le récit de ce |leurs épouses allaient passer une nous avons été gratifiés, les bat- 
beau voyage. fin de semaine à Winnipeg et E- | tages sont, pour ainsi dire, termi- 
Etaient de passage chez M. Al-|lie, Mme Philippe Boulet profi- | nes et le rendement a été très sa- 
fred Boulet, M. et Mme Ph. Lamy, |tait de l’occasion pour aller ren-|tisfaisant 
leur jeune fille, Paulette, et M. |dre visite à son gendre et à sa fil-| Maintenant, de 
Wilfrid Cyr, sur le chemin de re-|le, M. et Mme Joseph Piché, de vont faciliter les 
tour d'une belle tournée dans | Fannystelle, Man tomne 


allé 


pluies 
d'au- 


bonnes 
labours 


Texte de Béatrice Clément 
Illustrations de Daniel Lareau 


Un an après la fondation de Ville-Marie il y à si peu de malades et de blessés que le petit 
dispensaire provisoire semble suffisant, Jeanne écrit à madame de Bullion, lui proposant de 
donner son argent aux Jésuites pour leurs missions, Par retour du courrier, c'est-à-dire un 
an plus tard, Jeanne reçoit la réponse : madame de Bullion veut son hôpital, qu'on s'y mette 
immédiatement. 


I s (es di 
net 


Dix ans après la fondation de l'hôpital, Ville-Marie risque d'être détruit par les Iroquois, A 
Paris pour chercher du secours, Maisonneuve accompagne sa soeur chez madame de Bullion 
et lui r#:onte la détresse de la colonie. Sans lui dire qu'elle est la bienfaitrice iinconnue de 
l'hôpital, la marquise lui donne 20,000 livres pour équipe des soldats: en sauvant Montréal 
elle sauve son cher Hôtel-Dieu, 


Les 


1h} 


‘ir 


Pas satisfait de donner son or pour l'hépital, madame de Bullion en glisse aussi dans les pos 
ches de jsanne pour les pauvres de Ville-Marie, Puis elle lui fait cadeau de vases sacrés et 
d'ornement d'église pour la chapelle de l'Hétel-Dieu. C'est seulement apres sa mort que 
l'on sut le nom de la bienfaitrice inconnue; sa modestie égalait sa charitté. 


PAGE SIX 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Winnipeg, Mon., 16 septembre 1949 


À Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Des correspondants spéciaux de ‘’La Liberté et le Patriote” 
, ques jours chez M. et Mme Jes i M. et Mme J. O'Shaughness 
Prud'homme 125. Jackfish ughnessy 
Mile Este ie Préfontaine, ense Mlle Emilienne Esquirol est re- 
Va-ét-vient gne à l'école Lecnq, St-l tournée à Prince-Albert pour : 
4 et ank Viczk Mile Thérèse Bandet  p naT-| continuer ses études de garde- 
en et M Maurice |£e de ! école Knapton et Mile Thé-| malade. Elle a passé 2 semaines 
nt passé quelques !rèse Lepage est partie enseigne ans sa famille 
ss." # e Alfred Dupont, de Chil- 
:PEM + OM! MI! ar : Lwack, C.-B., en route pour Win- 
w x ét ’ ’ es el AU | nipeg, était en visite chez des pa- 
H à F “ ; ve V6 rente 
F endre de bonnements à = ni 
La Liberté et le Patriote. 11 pré Mme nault Gains Liliane, le bébé de M. et Mme 
- ée d vs animées gn, etait de p "4. | Paul Bru, est à l'hôpital depuis 
: 4. ” à me : quelques jours 
cs sv ai M. Guiffrey a passé quelques 
ét ( No jours ici. Il a fait des réparations 
| s diaie à l'église 
enue M. George Beatch a passé quel- 
gs ds dà n u ques jours à l'hôpital à la suite 
S Le A gt 00e m6 d'une attaque de paralysie. 
1 } gt - M. Jos Lo — suit des traite- 
: Me chez s_ en M ments à l'hôpital de North Bat- 
chhori sh a tleford 
et Mme J, H tt M Mme Gervais est revenue | 
M. et M LE t le S: à 
‘ que ts et Nos quatre écoles sont ouver | 
1 et € N ar te Mme Louis Blanchette en- 
t tés d l seigne à l'école Lavigne, Mme 
eve STE TE se en C " at Léonard Cadræin à l'école St-Mi- 
1. Lionel Préfor e était « chel ne L.-P. St-Amant à l’éco- 
LE MAGASIN DE visite chez M. et Mme P. Pula e Ness, Mile Gabrielle Cadrain 
Wak à l'école Jackfish 
LINGERIE M. et Mme EF. De t et Mme M. Horace Corbeil est à l’hô- 
POUR DAMES Thon Gauthic je M ] pital St Paul de Saskatoon. 
étaient de p ige à Prud'} Mme Elisa Girard et ses 3 fil- 
le plus complet en M. ot Mme Lo les religieuses, Soeurs de la Pro- 
Saskatchewan 3 toon, etaient € vidence, sont parties visiter des 
L ÿ hez leurs parents, N parents à Breynat, Alta. 
Grand assortiment et prix | Painchaud Ë “s 
très moderés Mile Jeannett Grimard, à 
poil Juno Crimes 2l  Domiremy 
L | “ " A est en Vacances dm Après 3 mois passés dans la bel- 
| +; cr RFO LS elle. de!le province de Québec, Mme ee 
[a+ et Mme Aûrion Los 1 |Rompré est de retour parmi les 
|St-Lazare, Man, HR audi sh el-| siens. Elle a profité de son voya- Le mariage de Mlle Alice Lecours 8, RN. maîtresse de études à 
Avenue Centrale Prince Albert | QUES jours parmi leurs parents et| ee Dour visiter ses nombreux pa- |l'école des gardes-malades de l'hôpital des Soeurs Grises de Régina, 
ne gun: ) BE rents de Montréal, Québec, Ste- | fille de M. et Mme A. Lecours de Lebret, avec M. Jean O’Shaugh- 
Anne de la Pérade et Rimouski. | nessy, de Régine, eut lieu en l'église du Sacré- Coeur de Lebret, le 
Elle eut, en outre, le bonheur | 20 août dernier. Mile Anita LacOuEs, sueur de la mariée était demoi- 


Service sûr, 
courtois et 
expérimenté 


accordé par tous nos agents 
d'élévateurs de la campagne 


| 
1! 
1 
| 
| 
| 


Fe 


| de 


d'assister au grand pèlerinage de 
Ste-Anne de Beaupré, ie 26 juil- 
let, et aux cérémonies imposan- 
tes et pieuses de la fête de l’As- 
somption, le 15 août, au Cap-de- 
la-Madeleine, Mme Rompré visita 
ussi lOratoire St-Joseph du 
Mont- Royal. À : 
, Sa famille la reçut avec joie. 
et Mme KR. W. Ryland (Rita), | 
Saskatoon, étaient en visite 
à cette occasion. Mme Rompré est 
revenue enchantée de sa prome- 
rade et garde un sincère souve- 


remy 


M 


nir de tous ses parents de l'Est 
qu ‘elle a quittés avec l'espoir de 
les revoir. 


c'est une bonne chose 


que d’avoir le 


IL SE PRÉSENTE PARFOIS quelque occasion que vous 
jugez favorable et qui exige du crédit bancaire. Si une banque 


ne partage pas votre avis, ou bien si vous espérez trouver 
plus d'avantages ailleurs, il vous est loisible de 


‘courir les banques’ 


Les banques 
besoins les plus divers, 
d'avances au commerce ou à l’agriculture, de 


, qui se font concurrence, répondent aux 
qu'il s'agisse d'emprunts personnels, 


transferts de 


fonds ou de recouvrements—pour n’en mentionner 


que quelques-uns, 


Plus de 95 pour 100 des demandes d'emprunt sont l’objet 


d'une décision immédiate, dans les succursales, de 


la part de gérants de banque qui ont personnellement intérêt 


à satisfaire aux exigences particulières de leurs clients. 


“Les banques, 
qui se font concurrence, 
répondent aux besoins 
les plus divers." 


ANNONCE COMMANDITÉE 


PAR VOTRE BANQUE 


son arrivée à Dom. | 


| selle d'honneur, 


et M. Charles O’Shaughnessy était le témoin de son 


| frère. 

| si 
Laflèche 

| Déces 

| Le lundi 5 septembre, à 10 h.,| 

|avait lieu, en l'église Ste-Rade- 

gonde, le service funèbre de M, 


| Lou is Morasse, un des tout pre- | 
| miers pionniers de Laflèché, dé- 
cédé à sa demeure le jeudi ler 
septembre. 

Le service fut célébré par M. 
l'abbé A. Gravel, curé, assisté des 
|RR. PP. W. Piédalue et L. Aubin, 
| O.M.I, du collège de Gravebourg, 
| comme diacre et sous-diacre. 
| La chorale était sous la direc- 
tion de M. Henri Piché et Mme 
| Adrien Belcourt touchait l'orgue. 
| M. Emile Belcourt, ténor de re- 
| nom, chanta en solo après la mes- 
| se le “Crucifix” de Faure. 
| La dépouille fut ensuite trans- 
portée au cimetière paroissial 
pour y être inhumée dans'le lot 
de famille, Un long cortège de 
parents et d'amis l'accompagnait. 

Les porteurs étaient les beaux- 
{frères du défunt: MM. Joseph, 
| Louis et Pierre Ross, E. Dellau- 
| beugh, J.-P, Vermette et Georges 
| Larivière. 
| M. L. Morasse était né en 1880, 
à St-Raymond de Portneuf, P.Q. 
Voyageur intrépide, il prit part 
dans sa jeunesse à 
| es chercheurs d’or au Klondyke. 
| En 1907 il arriva avec son frère, 
| Ferdinand, à l'endroit qui est au- 
jourd’hui Laflèche et y prit, com- 
| me lui, un homestead. 
épousait, à Gravelbourg, 
| Imelda Ross. Ils eurent deux ern- 
|fants: Edouard, fermier à Laflè- 
|che, et Hilda (Mme Jos. Char- 
lebois), de notre village 
| jusqu’à ces derniers temps où il 
|s’acheta une propriété au village 
| pour s'y retirer, Là, 11 fur ma- 
lade pendant plusieurs mois, édi- 
fiant jusqu'au bout ceux qui l’en- 
|touraient par son caractère doux 
| et jovial et par sa grande résigna- 
tion. 
| Nos sympathies à la famille. 

Visiteurs 

Le R. P, W. Piédalue, 
du collège de Gravelbourg, a cé- 
lébré la messe à 10 h. et a pré- 
ché, le dimanche 4 septembre, 
l'église paroissiale. 
| Ce même jour, à 2 h. 30 de| 
l'après-midi, le R. P. Charles Brü- | 
lé, O.M.I., aussi du collège, a 
montré des vues en français à 


Nous purlons français 


Prescriptions remplies avec 
soin, 

Vous trouverez ici tout ce qui 

s'achète dans une pharmacie. 


PHARMACIE 


l'expédition | 


En 1912 il| 
Mlle | 


11 s’adonna à la culture du blé | 


OM, | 


la salle du soubassement de l'é- 


ise. 11 nous a bien intéressés. 
Mariage 

Le mardi 30 août dernie:, à 9 h. 

| du matin, M. Georges Rivière, fils 

| de M. et Mme Odiel Rivière, de 


Ê 


| Laflèche, épousait en notre égli-| 


\ 
ae 


de 


se Mlle Jeanne Hauser, fille 
M. et Mme Alfred Hauser, 
Woodrow. 

Les témoins étaient les pères 
respectifs des époux. M. Maurice 
Rivière, cousin du marié, et Mlle 
Bertha Rigetti, cousine de la ma- 
riée, étaient garçon et fille d’hon- 
neur. 

M. le curé officiait à la cérémo- 
nie et la chorale des Enfants de! 
Marie fit du beau chant. Mlle 
Claire Morin était l'organiste et 
Mlle Adrienne Belcourt chanta, 


à l'offertoire, un superbe ‘Ave 
Maria”. k $ 
Après la cérémonie, il y eut 


dîner de noces chez les parents 
de la mariée. Trente invités y pri- 
rent part, 

Les nouveaux mariés firent en- 
suite un voyage à Moose Jaw et 
Régina. Ils vont demeurer sur la 
ferme des parents du marié, au 
sud de Laflèche. 

Va-et-vient 

Milles Thérèse Piché et Yvet- 

te Brière nous ont quittés le lun- 


|di matin 5 septembre, pour al- 
ler prendre de l'emploi et étu- 
| dier à Régina. 

Milles Adrienne Belcourt et 
Gwen Poliquin sont parties le! 
lundi matin 12 septembre pour 


Moose Jaw où elles suivront les 
|cours d'école normale. 

| M. Emile Belcourt est parti le 
| dimanche 11 septembre, après une 
brève visite chez ses parents, M. 
let Mme Adrien Belcourt. Il s’em- | 
| barque pour l'Europe où il doit} 
poursuivre, à Londres, ses étu- 
| des de chant. Nous lui souhaitons 
|bon voyage et beaucoup de suc- 
| cès. 

| M. le curé est allé à Courval, 
Île samedi 3 septembre. Il est re- 
|venu le lendemain après-midi. 

: Malades 

Mme Albert Périgny est partie 


| la semaine dernière pour Régina 
|où elle devait subir une opéra- 


à | tion à l'hôpital des Soeurs Grises. 


M. Henri Verhelst, après quel- 
ques jours pas ssés à l'hôpital de 


Laflèche, est narti le jeudi ma- 
|tin 8 septembre pour Régina a- 
| fin d'y suivre uft traitement. Il 


l'était accompagné de Mme Ver- 


—jhelst et aussi de M. Jules Minne 


dernier, 
aussi se 


let de la fillette de ce 
Thérèse, qui allait elle 
faire soigner. 
Baptémes 

Le 28 août, fut baptisée 
ÎR. P. G. Nogues, O.M.I. oncle de 
l'enfant, Marie-Irène-Alma, fille 
| de M. et Mme Joseph Nogues, de 
|McCord. Parrain et marraine, M. 
let Mme Marc Piché, représentés 
| par M. et Mme Hector Hébert. 
| Le 4 septembre: Edmée-Marie- 
| Germaine, fille de M. et Mme 
| Edouard Clermont, baptisée par 
| M. le curé, Parrain et marraine 
|M. et Mme Narcisse Lecav alier, 
| représ sentés par M. et Mme 
lwald O'Neiil. 


par le 


| McARTER 
| Entre Woolworth et le Théâtre 
| Strand. 

| TELEPHONE 2114 

| PRINCE-ALBERT, SASK, 


ON DEMANDE 


Des instirutrices de langue française pour les 
écoles suivantes: 


1. D. S. Bolton no 2826, Storthoaks, Sask. 
Grades 1, 3,4, 5,6,7,8. Nombre d'élèves: 

2. D, S. St-Edmond no 8 
Grades 2, 


84, 
34,/4,6;7,8 
SALAIRE — 


Institutrices avent fait ur 
Normale, et possedont 


ptus bon 


cut 
quelque expérience 
us pour connaissances du français 


18 à 
Storthoaks, Sask. 


Nombre d'élèves: 15 à 1 


stoge d'entrainement à 
« 


salaire, 21,4 


Institutrices pleinement qualifiées — $1,450.00 à $1,950.00, 
pour diplômes de première classe. 


Les deux écoles mentionnées plus haut se trouvent à moins de cinq 
milles du village de Storthoaks. 


Adresser toute applicotion au 


soussigné, aussitôt que possible: 


G. 5. MeGUIRE 


Secrétaire, Unité Scolaire 


Oxbow no 1, Oxbow, Sask. 


Os- | 


Albertville 


Départ du R. P. Pilon, euré 


is, le Père devait 


encore passer quelques semaines | 
|avec nous. Il nous semblait diffi- | 
jcile de croire vant longtemps 


lil nous quit rit déf 
Il nous fallut néan 
|dre à l'évidence, 
du Révérend Père 
itre à l'autorité e« 
| religiéuse 


finitive ment 


THÉ 


_ SALADA 


Qualité supérieure + Saveur délicieuse 


1! 


Années de dévouement Vi M. André patient au 
d'R e iscount Fort San depuis plusieurs an 
ans 1! : w K nées retour chez , »A 
se Albertville | Va-et-vient jnees, € elour chez ses E 
années remplies de sacrifices et | ents depuis quelque temps. Bien 
années re lies de sacrifi t ; Ê É 
| de services, Toujours à son poste, | Le lundi 5 septembre a eu lieu | qu’il soit guéri, M. Arguin devr 
L . L . b 1 è + : 
toujours sur la brèche, dans les | une réunion des Dames de l'Au-|être au repos durant quelque 
succès comme aussi dans les re-|tel de la paroisse, à la demeure |temps. Il s'adonne à l'étude de 
vers. le R. P. Pilon ne s'est ja-|de Mme Félix Tetu, à l'occasion | la comptabilité 
mais démenti. Religieux exem- par qe vd hain de Mme LR | Miles Germaine Legault et Al 
s rm: né u US i 
plaire, et prêtre modèle, telles fu- | nt . Adour x PS de à AT lce Piché, Régina, ont passé 
rent les qualités que nous avons dr ue: Re 4 “de aus EOSIGEE la fin semaine chez leurs parents 
tous appris à admirer dans la per- | à Montréal, PQ. La veillée se| 
? ; br > N .s |Passa agréablement à exécuter | 
| sonne Ou Pere -Flon petdent ses | divers jeux. À la fin de la soi- MR 
| années comme curé de notre pa- ] x 67e « 1. I 
roisse. Dans chacune de ses en- |'€e on présenta à Mme Norman-| Dr désé. Mahèet Sslie 
" lea an et rre-pieds n | 
|treprises, tant pour le bien spi- | eau un beau  couvre-piet S nl ée la Faculté de Médecine de Paris 
rituel que t porel, il apporta + chenille, Un succulent réveillon | 
| la mên ittention_ le même dé-|fut ensuite servi. Mme Norman- | Médecine generale 
| vouement et la même persévéran- | deau qui, par son amabilité et son | Bureau: Suite 101-103, Canodo Bidg. 
La | grand coeur, a su gagner l'affec Prince- Albert, Sosk. 
| tion de son entourage sera pro Té 
| s . | ‘10 ntourage ser: 1 éléphone. 4530 
| Son oeuvre fondément regrettée. Elle sut re- | Tél (résidence): 4556 
| Sort oeuvre vivra longtemps | mercier en termes très appropriés 
dans le coeur et la mémoire des Le dimanche soir 4 tr. e | 
| 
| paroissiens. Oeuvre de dévoue-|a eu lieu, au restaurant n | PHARMACIE DUNCAN 
| ment apostolique, oeuvre aussi de | somptueux souper à l'occas ion au Avenue Centrale 


dévouement le bien-être 
temporel de la paroisse. Tous se 
souviendront avec reconnaissance 
des sacrifices du Père Curé pour 
nous aider à payer la dette de 
l’église. Ce temple qui fait main- 
tenant l'orgueil de tous, nous rap- 
pellera constamment le passage 
de ce prêtre qui voulait un temple 
| digne du Dieu qui l’habite, car, 
en effet, rien ne fut épargné pour 
finir et décorer l’église, 


pour 


Séance 


Malgré la saison très occupée, 
les paroissiens d’'Albertville ont 
voulu une dernière fois remercier 
icelui que tous avaient appris à 
estimer et lui dire adieu. Une pe- 
tite séance improvisée prit le Pè- 
tre Curé un peu par surprise. Quels 
ques chants, lecture d'une adres- 
se et remise d’une bourse, tel en 
fut le programme. C'était un élan 
de vive reconnaissance envers ce- 
lui qui fut toujours pour nous 
un bon père. 

Le Père Pilon prit ensuite la 
parole; il était visiblement ému, 
tout comme l'assistance. IL nous 
assura de son souvenir constant, 
rappela brièvement ses années 
parmi nous, puis nous donna sa 
dernière bénédiction, 


| Adresse 


Voici le texte de l'adresse que 
| M. Joseph Brülé lut au nom des 
paroissiens: . 

Révérend Père, 

Puisque demain va marquer vo- 
tre départ, nous, vos paroissiens 
d’Albertville, voulons dans un 
sentiment de filiale reconnaissan- 
ce vous faire nos adieux. 

Voilà des années, Monsieur le 
Curé, que vous dirigez notre pa- 
roisse avec autant de zèle que 
de compétence. Si, en ce moment, 
nous pouvons être fiers de possé- 
| der une magnifique église : d'é- 
tre en même temps sans dette, 
c'est à vos soins assidus, à vos 
innombrables sacrifices, à votre 
| grande générosité que nous som- 
| mes redevables. Vous avez fait 
preuve d'un courage surhumain, 
| surtout pendant les années diffi- 
ciles de la dépression. Vous avez 
| dirigé notre barque finaneière en 
capitaine, jusqu'au port de la pros- 
périté. Aussi nous profitons de 
cette cccasion pour vous expri- 
|mer toute notre appréciation pour 
|le beau travail que vous avez ac- 
compli parmi nous. 

Nous vous regrettons encore 
davantage, Révérend Père, com- 
me notre pasteur, Vous avez été 
avec nous dans nos joies, dans nos 
peines, sachant trouver le mot 
| d'encouragement et de consola- 
tion dont nous avions besoin. En 
[ua mot nous avons toujours trou- 
vé en vous un père dévoué. Main- 
tenant que vous allez nous quit- 
ter, nous sentons tout l’attache- 
ment que nous éprouvons pour 
| vous. Vous pouvez être assuré que 
nous ne vous oublierons pas et 
que le bien que vous nous avez | 
fait portera des fruits d'éternité. 

Veuillez agréer nos voeux les 
plus reconnaissants avec l'assu- 
rance de notre plus profond res- 
pect. Que le bon Dieu vous ac- 
corde, par l'intercession de Ma- 
rie Immaculée, beaucoup de bon- 
| heur et de succès dans votre nou- 
veau poste. 

Comme gage de votre continuel. 
le protection, nous vous deman- 
| dons de nous donner encore une 
fois votre bénédiction sacerdotale 
let paternelle. 

Vos paroissiens d'Albertville. 
30 août 1949, 


Lac Pelletier 


Mme Rose Lamarre, de Ver 
|est retournee chez elle après 
|voir passé plus de 2 mois en vi- 
! site chez ses frères, MM 
dière 
Mlle Alice Laverdière est al- 
| lée au Manitoba où elle s’est trou- 
!vé un emploi. 
| M. Cléophas Rémillard est re- 
| tour né à son emploi à Régina 
après être venu faire les récol 
tes sur sa ferme à Pambrun 
Mme Alphonse Chabot est al- 
lée à Régina pour examens médi- 


caux 

Mme Jos. Tessier est revenue 
de l'hôpital de Ponteix et Mme 
T. Dumesnil de l'hôpital de Van 
guard 

Mme Ma Durancea ac- 
compagnée de ses deux enfants 
était en visite chez ses parents, 


M. et Mme Charles Tessier. 
| Mme René Giret a passé quel- 
ques jours à l'hôpital de Ponteix 
| pour traitements de brûlures cau- 
| sées par son poêle à gazoline 
M. Jos. Tessier est à l'hôpital 
ie Gravelbourg. Nous lui sou- 
haitons un prompt rétablissement 
| M. Michel St-Jacques est parti 
idans l'Alberta en quête d'ouvrage 


dun, | 


a- | 


Laver- ! 


| départ de la famille Normandeau 


PRINCE-ALBERT, SASK. 


|pour Montréal. PRESCRIPTIONS 

Mlle Irène Carnation, qui a ter ARTICLES DE PHARMAUIE 
miné son grade XII à la grande BONBONS PAPETERIE. ETC, 
école publique, est entrée le ler Téléphone 2155 
septembre à l’école des gardes- | NOUS LIVRONS 
malades de l'hôpital St-Paul de 
Saskatoon. | 

Mlle Pauline Mondoux, qui a DR E.-A. SHAW 


également terminé ses études du | 
XIIème grade, a obtenu un emploi | 
à la Banque Royale de Viscount. | 
Mlles Lorraine Sarsfield et Eve- 
lyne Gress sont entrées au cou- 
vent des Soeurs de Sion, à Sas 
katoon, pour compléter leurs étu- 


SPECIALITE DES YEUX 
OREILLES, N£EZ ET GORGE 


Chambre 10, Edifice Mitchell 
AG-dessus de la vharmacie Duncan 


| Téléphone 2170 Résidence 3554 
PRINCE-ALBERT, SASK 


| 
des. | 
Mile Florence Riendeau se ren- | H.-J. COUTU, CR. 
dait le dimanche 4 septembre au | 
couvent de Gravelbourg pour l'ou- AVOCAT, NOTAIRE 
verture des classes qui a eu lieu 
le mardi suivant Suite $ édifice imperiai Bank 
Nos malades PRINCE-ALBERT. Sask 
Mme Pierre Desjardins, patien- | 
te à l'hôpital St-Paul de Saska- | 
toon, est revenue chez elle, Son | FRANK D. CULP 
état de santé semble s'être amé- | OPTOMETRISTE 
lioré {Spécialiste de la vue) 
pe slboura | 1105, AVE. CENTRALE 
| l'éléphone 2039 
ravel ourg | PRINCE-ALBERT Sask 
Mile Louise Gérard, de Régis| “ tn 
na, passa là fin de semaine en vi-|Pour achat et vente de propriétés de 
site chez sa soeur, Mile Berthe | ville, commerce et termes, assurances- 
Gérard. vie et feu adressez-vous à 


M. et Mme Adonias Morin par- | 
taient lundi dernier poür St-Jear- 
Baptiste, Man. Ils passeront l'hi- 
ver chez M. et Mme Elp. Morin, 
propriétaire de l'hôtel à St-Jean- | 
SE | 

me Félicie Moreau, de Fry's, | 
est retournée dans sa famille «| Fraser & MacDonald 
près avoir passé quelques mois | 
chez son fils, : y . | Avocats — Neteires 

Miles Lucille et Gertrude Du- | BUREAUX: 
prat sont revenues lundi de leurs Suites 404-5 éditice Kerr 

Régina, Sask 


vacances au parc Yellowstone. 
Edifice Quality Radville, Sask. 


M. Euclide Gaudreau alla en| 
A.-J. BOYER 


voyage d'affaires à Régina jeudi | 
Notaire public 


dernier. | 
M. et Mme Camille De Wulf, 

ainsi que M. et Mme Emilien For- 

gues, de Laflèche, rendaient visi- “ane 

te à leur mère, Mme Doran, ain- PR do Pre rdc by ct PP 

si qu'à M. et Mme Jean Moreau, ouur faire venir parents et amis de 
france et Belgique 
Téléphose 31 810 

302 Westman Chambers 


M. et Mme Antonio Grégoire 
Régina, Sask. 


J.-B. BARIBEAU 


20 - le rue ouest. Prince-Aibert. Sask, 
{Bureau à l’ouest du Bureau de Poste) 


Téi° Bureau: Li 6168 Résidence: 2278 


visitèrent leurs parents à Willow 
Bunch, dimanche et lundi der- 
niers. 


= SASKATCHEWAN 


POOL 


ELEVATORS cv 


| 


faut livrer votre grain 


Les Elévateurs du Pool constituent 
la garantie d'un bon service aux fermiers 


endroit où 1! vous 


Appartenant au fermier et étant dirigé por lui, 
l'Elévateur du Pool est votre élévateur. 


Le système du Pool des élévateurs de la campa- 
gne, qui est l’un des facteurs les plus importants du 
mouvement agricole en Saskatchewan, constitue pour 
le fermier la plus sûre garantie qu'en tout temps il 
sera assuré d'un service d'élévateur juste et satisfai- 
sant. 


L) 


SASKATCHEWAN POCL 
ELEVATORS LTD. 


Bureau-chef: Régina 
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Prix de la Société Grolier 
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O. Mordor 


Creuseur de puits 
LORETTE -— MANITOBA 
Nous garantissons de trouver 


de l'eau 
En abondance, si désiré 


Î 


LE SERVICE PUBLIC 
DU CANADA 


demande 
Des PREPOSEES AUX SERVICES 
SOCIAUX, une bilingue à Ottawa, 
$3,180-$3,780, et une à 
Winnipeg, $2,160-$2,760. 
Un TECHNICIEN EN PHYSIOTHE- 


RAPIE, $2,760-$3,060, Toronto. 


Les détails et les formules de de- 


mande peuvent être obtenus aux 
bureaux de la Commission du ser- 
vice civil, aux bureaux du Service 
national de placement et aux bu- 
reaux de poste 


La Revue Populaire 


$2.50 


POUR 
2 ANS 


|Mme Robert 
| ses 
lrens et Knute Aarhus 


| ward Polkowski, 


me 


Armand LAFLECHE, 


ai 


La 4 à l'école 
Lafortu PF lieu u qe lundi 29 
aout 

M. l'abbé Deniset-Bernier a vi- 
sité les classes les 8 et 9 eptem- 
pre 

Mlle Catherine Holmes est re 
tournée à l' A adémi Ste-Marie 
| pour y cont er ses études. Sont 
également partis, pour les Collè- 
ges St-Boniface et St-Paul, MM. 
| Bernard et Gilbert Vrignon et 
Ronald Holmes. 

Mme William Weisig, de Char- 


leswood, a rendu visite à sa fille, 


Dupas, ainsi qu’à 


soeur: Mmes Pierre Meur- 


Mme Frank Viehbec, de Raïith, 


Ont., a rendu visite à sa mère, 
Mme E. Hora. Ses enfants, Mar- 
vin, Gladys et Allan, l'accompa- 
gnaient. 

| Mme Eugénie Proulx, de Bi- 
wabik, Minn, a pas quelques 


jours chez sa mère, Mme Maurice 
Diedrich 

Mme E. Gocholski, de Winni- 
peg, 4 rendu visite à son fils, Ed- 
garde forestier. 

Gais Manitobains 

Le dimanche 11 septembre, 
nous avions le plaisir d'avoir par- 
mi nous M. G. Forest, 
des Gais Manitobains. 


initiative, organiser une 
des plus amusantes 

Tous ont pris part aux chants} 
et rondes, avec grande joie 

Nous tenons à féliciter les gens 


de la paroisse qui ont su coopérer | 


avec un si bon esprit à ces amu- 
sements qui, sans doute, ont don- 
né à tous l'occasion de constater 


Montant inclus $ | l'avantage des vieilles danses qui 
Lé Casio du Tire laissent le coeur et l'âme à la 
PO, Box 741 joie ce que d'autres amuse- 
Winnipeg, Man ments ne donnent pas toujours! 
| Voici ma commands pour ans M. le curé termina la soirée en 
â remerciani spécialement M. G. 

Forest de cette belle veilléc 
Nom Aussi l'a-t-il chaleureusement 
| invité à une autre soirée de cette 
PAR ni das ” ,| sorte, mais cette fois avec d'’au- 
Rs 530-TF, litres membres de la troupe des 

— = un us mæl| ru R 
| Gais Manitobains. 
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Vous obtenez une 


VALEUR SUPÉRIEURE | 
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Venez nous £ 
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endurance 
gue durée et 
tion contre 


protès en 


. elles V0 Psngers 


DPVEAR. 


at PLUS d'éner 
autos, camions © 


ae 


AR LIFEGUARD 
atre Les 


président F * 
ectur 


Il a su, par son entrain et son [sociation d'Education des Canadiens Français 
veillée | récompenses seraient attribuées, 
| 


| Gognants d de l'Encyclopédie de la Jeunesse” 


Elèves de l'école du village de St-Pierre |: 


Gagnants de la série “Pays et Nations” 


e, la Société Grolier a offert deux de 


Elèves de “Fécble de FU  Chanse 


Dans le but d'encourager davantage les jeunes étudiants canadiens-français du Manitoba à 


la | 


ues prix aux écoles du Manitoba. Elle a confié à l'As- 
u Manitoba le soin de choisir les écoles auxquelles ces 


L'exécutif de l'Association a décidé de donner l’ Encyclopédie de la Jeunesse à l'école du village 


là St-Pierre, et la série ‘ s à , à cel 
sion, du pourcentage de diplômes décernés à l'école 


|concurrents, 


| 


| 
| 
| 
| 


{Charles Sala et de Martha Riet- 


| effet, 


le du village. On | nes Po NE one nv 2 la Biographie 
attribue cet acci- | SYMpatnile, soit par de nompreu- 1les-Nicolas-Alex: » Rober 
dent à un défaut ses offrandes de messes ou de| Jules Neon Robert | 
du volant quilfleufs, soit par des messages dB | 5! né en France, à Bayel, dépar- 
fit perdre à la |condoléances. [tement de l'Aube, Marie Coque- 
| Rae don | Souper paroissial re son res est Le mue” pr en 
|trôle du véhicule. Le Dr Hubert| Le souper paroissial, qui eut ge nr gs me Vilaine. 
Delaquis vint lui donner les pre- ! lieu le dimanche 4 septembre, fut y 204 ea Poe 
ls se sont mariés près de Paris 
Lasneoe meme À €}] église Notre-Dame des V'er- 
ARENA tus, à Aubervillier, Seine, le 7| 
|| septembre 1899, et ont demeuré | 
|| à St-Denis, près de Paris, os en | 
uels seront vos revenus lorsque {52222 
[| Canada: ils ont résidé à Wolse- 
H + ? ley, Sask., jusqu'en 1934, date de | 
VOUS Serez VIEUX POUF CFAVAM@F ST |: srrivee à sieciane. 
| M. et Mme Robert nous ont tou- 


108 écoles réparties dans 53 paroisses ont pris part au dernier concours français. 


currents, 2,543 ont mérité le diplôme de l'Association d'Education. 


N.-D. de Lourdes 


Bapièmes 

Jules-Joseph-Omer, fils d'Henri 
Roch et de Louise Linossier, né 
le 4 septembre. Parrain, Omer 
Bazinet: marraine, Eva Linossier, 
représentés par Paul Roch et par 
Mme Jules Roch. 

Maurice-Hubert-Jean, de 


miers soins. Il fut ensuite conduit 
en toute hâte à l'hôpital de St- 
Boniface où, quelques heures "| 
près, il rendit son âme à Dieu. 

La dépouille mortelle fut trans- | 
portée à la résidence de son père. 
Le service, qui eut lieu le jeudi 
{8 septembre, fut chanté par M. 
l'abbé S. Gauvin, curé, assisté de 
M. l'abbé L. Turcot ei äu R. P. 
Comte, La quête fut faite par MM. 
Marcel Pittet et Honoré Gabo- 
rieau. 

Les porteurs étaient: MM. Au- 


fils 


mier, né le 6 septembre. Parrain 
et marraine, M. et Mme Paul Ma- 


‘Pays et Nations”, à celle de l'Ile-de-Chêènes. On a tenu compte, dans cette déci- 
ainsi que de la moyenne des points obtenus par les 


Sur 3,377 con- 
(Photo Gene Gauth:er) 


réel succès, Il fut suivi d'un 
beau film intitulé “Pätricia”, Des 
remerciements vont à tous ceux 
qui ont montré une si belle colla- 
boration pour la réalisation de | 
cette soirée paroissiale. 


Sainte-Ciaire 


Noces d'or 
Le 7 septembre, M. et Mme Ju- 
les Robert célébraient le 50ème 
anniversaire de leur mariage. Le 


ane, VU rèle et Henri Dupasquier, Roméo | atin M le curé célébr: 
: -  ] ‘ . le é célébra une 
P 1 À Deces foi di Lesage, Roger Pittet, Aimé Lesa- grand-messe d'action de grâces à 
QUE A SEE ous 18e et Austin Bourdon. la maison des jubilaires. Ce fut 


mois, la famille Louis Dupasquier 
a été éprouvée par le deuil. En 
le dimanche 4 septembre, 
vers 11 h. de l'a- 
vant-midi, leur 
fils, Zoël, âgé de 
22 ans, perdit la 


Survivent au défunt, son père 
et sa mère, M. et Mme Louis Du- 
pasquier; 2 frères, Joachim, et 
Constant, de Notre-Dame de Lour- 
des, et 2 soeurs, Mme Joseph As- 
siez, de Viscount, Sask., et Alice, 
de Notre-Dame de Lourdes, | 


vie à la suite A 
d'un accident qui Remerciements a 
survint à envi-| La famille Dupasquier désire 


ron un demi-mil- | remercier sincèrement les person- 


+ 
Ce jour viendra et malheureusement 
trop tôt. Laissez à un agent de la 
Mutual Life of Canada le soin de ||! 
vous expliquer aujourd'hui <om- 
ment vous pouvez vous assurer une 
nouvelle source de revenus lorsque 
vous prendrez votre retraite. 


|| 


T#f 


MUTUAL LIFE 


of CANADA 
Bureau-chef: Waterloo, Ont. 


Protection 


peu dispendieuse 


Vous trouverez votre représentant local ici 


Bureau de succursele: 
Te étuge, immeuble Somerset, WINNIPEG, Man. 
E. W. McDonald, C.L.U., gérant de succursale 
1.-R. Racine, gérant de suceursple, Monitoba est 


BRANDON A.-0. Moyer, C.L.U., gérant de succursale réal où M. Champegne est em- 
Ze étage, coin in ave Rosser E, 10e rue | ployé au bureau de la gare Wind- 
= = - | sor, 


| à base de foi et de piété, 
s, pour leurs bon- | 


| caractéris 


| mant 


une journée toute religieuse. 

Le dimanche 11 septembre, un 
groupe d'amis intimes se rendit | 
a la demeure de M. et Mme Ro- 
bert qui recevaient à un diner, 
présidé par M. le curé. Dans l'a- 
près-midi, on chanta nos vieilles 
chansons françaises et canadien- 
nes. 


jours donné l'exmple de grands 
chrétiens, de catholiques convain- 
cus. Vivant une vie 


reconnus par tou 
nes maniéres et 
tique. 


leur politesse si 

Nous formons des voeux since- 
res pour que M. et Mme Robert | 
passent encore de longués années 


| parmi nous, et qu’ils aient le bon- | 


heur de fêter leurs noces de dia- 
Meilleurs souhaits de bon- 
et us longue vie! 


 St-Norbert 


heur 


M. ct Mme Louis Champagne 
(Simone Bonin) d'Outremont, | 
Montréal, sont en visite chez leu 
parents, MM. et Mmes Raphaël | 


| Champagne et Wilfrid Bonin, de 
| St- Norbert. Ils visiteront aussi 
| MM. et Mmes Roscoe et Jean La- 


| vallée, de St-Boniface. Après un | 
séjour d'une quinzain 


e, M. et Mme 


ÎE ur ob retourneront à Mont- 


exemplaire | 
ils sont | 


ee Congrès annuel 
de la Fédération 


8 


a 


tat de 
1949 avec 


re 
pour : annee 
Jeannette 
93 


es vec DOINES 
88 
Paradis-Pric prés 
, nous lut plusieurs 
|lutions qui furent discutées, 
[au vote et it approuvées, 

rejetées par mblée 

Le trav: la journée tern 

|né, nous eümes le rage d'enten- 
idre un petit discours par M. H 
| de la Fédéra- 
| 
| 
{ 


de pi 
| Dout et, 


idente 
réso- 
mises 


m 
soit 


e 


s 


| de 


Fraser, conseiller 
tion. 11 fut très applaudi. 
Le R. P. G. Gauthier 

Notre aumônier, le KR. P, G 
Gauthier, nous parla ensuite de 
l'opportunité qui est offerte aux 
cercles de former un circuit afin 
Ide présenter des films français 


seraient procurés gratui- | 


1 


qui leur 

tement. La séance se termina à 
[11 h. et fut remise au lendemain, | 
|à 1 h. 30 

| Lundi 5 septembre 

0e h.: ouverture de l’assem- 
| blée par la prière. On dispose en- 


| sui ite des dernières résolutions. Il 
|fut décidé que le mr me con- 
grès se tiendrait à Notre-Dame de 
Lourdes, à Maillardville, 
la St-Jean-Baptiste serait fêtée 
par tous les cercles à Victoria. 
| Election des officiers 

On procéda à l'élection des of- 
iciers du comité central. Le pré- 
sident, M. 
par acclamation 
| On vota ensuite pour les autres 
|candidats. Furent élus: 1ère vice- 
présidente: Mme L. Binette, 
Victoria; 2ème vice-présidente: 
Mme Paradis-Price, de Vancou- 
|ver, secrétaire générale: Mme G. 
Therrien, de New Westminster; 
secrétaire-archiviste: M. N. Ga- 
reau, de Notre-Dame de Lourdes 
de Maillardville: trésorière: Mme 
Poulin, de Notre-Dame de Fatima 
de Maillardville; conseillers: MM. 


de 


time de Maillardviile J.-B, Gou- 
let, de Notre-Dame de Lourdes de 
Maillardville, J. Tremblay, 
Victoria, et L. Goguillon, de Van- 
couver. 
Souper 

La séance fut levée à 5 h, 30. 

A 6 h., un excellent souper fut 
Iservi par les dames et demoisel- 
les de a paroisse de Fatima, au- 
|quel de nombreux convives pri- 
rent part. La salle à manger au 
grand soubassement était remplie. 


orateurs, présentés par le prési- 
dent, nous adressèrent la parole, 
entre autres: le R. P. G. Gauthier, 
S.S.S., de Vancouver; le R. P. P.- 
E. Vanier, de Notre-Dame de 
Lourdes, àtiégue ae 5. Exc. Mgr 
Duke, de Vancouver; le docteur 
Beaudoing, de Maillardville; le 
R. P, O.-A. Meunier, O.M.I, de 
Notre-Dame de Fatima: M. A. An- 
fossy, consul de France à Vancou- 
ver; le R. P, Leduc, de Notre-Da- 
me de Fatima, et le R. P, Fou- 
quette, de la cathédrale de Van- 
couver. 

Un vote de remerciement au 
comité sortant de charge fut pro- 
posé par M. Ivan Gaudette, prési- 
dent du cercle de Fatima, 

Programme musical 

Pendant et après le repas, deux 
jeunes gens, MM. A. Audette et 
J. Mauser, nous régalèrent de 
| plusieurs morceaux de musique. 
Après cela, les Révérends Pères 
Ides deux paroisses improvisèrent 
un programme qui amusa beau- 
|coup les invités: anecdotes, chants, 
|musique, etc. Nous eûmes encore 
le plaisir d'entendre le Choeur 
des Oeillets, sous la direction de 
Mme Brunelle, dans deux chants 
rendus d'excellente façon, Aussi 
deux chansons comiques par Mme 


| plaudie. 

Enfin, quand la soirée prit fin 
vers 11 h., et que l'on se sépara, ce 
fut sur une note d'optimisme et 
de fierté, qui augure bien pour 
[l'année qui va suivre. 

Concours éliminatoire 
de français 


Le samedi 3 septembre, à 8 h. 
eut lieu dans la salle du sous-sol 
de l’école de Notre-Dame de Fa- 
itima le concours éliminatoire de 
|français pour les enfants des dif- 
férents cercles de la province. Les 
juges étaient Mille B. Labossière, 
M. J.-B. Goulet et Mme E. Lebas- 
|tard. Nous avons pu constater 
combien nos enfants ont fait de 
|progrès depuis l'année dernière 
let nous espérons qu'ils continue- 
ront toujours à faire de mieux en 
mieux. 

Les premiers prix, dans leur 
classe respective, furent décernés 
à Vitalien Doucet, de Vancouver, 
Jeannette Gagnon, de Fatima, et 
Joseph Doré, de Fatima. 

Après le concours, plusieurs en- 
|fants des cercles non représentés 
dans le concours nous offrirent 
un joli programme de chants, ré- 
|citations, chansons comiques, 
|danse et musique. Le Choeur des 
Oeillets nous fit entendre deux 
jolis morceaux de son répertoire. 


|l'“O Canada 


 Prêtres tchèques 
traqués partout 


| PRAGUE — Des milieux ecclé- 
siastiques ont déclaré, dernière- 


ment, que tous les déplacements 
de prêtres à travers la Tchécoslo- 
vaquie sont surveillés très étroite. 
| ment par des policiers en unifor- 
me et des détectives en civil. 
Ces milieux ajoutent que Île! 
gouvernement peut déclencher u- 
ne campagne contre l'Eglise n'im- 
porte quand maintenant, vu que 
| la récolte a été engrangée et que 
l'antagonisme possible des paysans | 
{ne peut plus nuire au ravitaille- 
ment de la population du pays. 


La soirée se termina à 11 h. par | 


| 
| 


et que; 


par 


la Jeunesse” et 


les plus méritantes rela 


dernier concours de froncçca 


Prix spécial offert | 
la Société Grolier 


La Société Grolier offre cette arinée 
"Pays et Notions’ 


diplômes obtenus oinsi qu'à 


aux écoles jees 

tivement au pourcentage de 
la moyenne des points au 

s ce Ass ation d Ed 2 


tion des Canadiens français du Manite 
Ces deux écoles sont 


L'école Coquart, Ile-de-Chênes 


dirigée par les RR. SS. Oblates 


le Couvent de St-Pierre-Jolys 


sous le direction des RR. 55. des 55. 


Nos félicitations à ces deux écoles et nos 
remerciements à la Société Grolier 


"+ Encyclopédie de 


)DQ 


NN. de Jésus et de Marie. 


tres sincères 


Les instituts laïcs 
et l'apostolat moderne 


ROME Dans un article inti- 
|tulé “Nouvelle forme de vie reli 
|gieuse”, le journal du Vatican 


| Royauté du Christ” 
{laïque italienne féminine 


|Dans notre siècle, 


{sités et les milieux ouvriers, 


de | 


| 


1 
! 
! 


{serviront à loger 


| 
| 


je 
[tiers généraux de la police de 
WT 


| a 


1 


|de pa 


| Les attaques lancées dans les] 
journaux communistes contre la | 
hiérarchie cétholique sont consi- 
dérées de part et d'autre comme | 
lè prélude à une campagne pro- | 
aine qui coincidera avec là n 
en vigueur de nouvelles lois 


ant au gouvernement le con- 
istratif et financier de 
toutes les églises, et 


evenus du clergé 


trôle admin 
affa 


des 


de 


Esprit de vin, il n'est pas d'au- 
tre nom par lequel je puisse te 
nommer, je t'appellerai un démon. 


SHAKESPEARE. 
Notre amour pour la vérité doit | 
être tel que toutes nos paroles 
| aient le valeur des serments 


Î Saint PAULIN. 


| 


A. Lefebvre, fut eu [du 30è 


l'Osservatore Romaño, commen- 
tant les paroles que le Saint-Père 
adressait récemment à l'occasion 
me anniversaire de la fon- 
des “Missionnaires de la 
institution 
- écri- 
vait que toujours, dans l'histoire 
du monde, il y eut des groupes 
eligieux d'établis dans le but de 
répondre: aux besoins des temps. 


dation 


titutions laïques qui servent la 


{cause chrétienne dans les univer- 


|de La Broquerie, et 


Ledey qui, elle aussi, fut très ap- | les 


avec 


la même ardeur et le même zèle 


(que les membres des ordres reli- 
H. Freser, de Notre-Dame de Fa- [9 


gieux. 


LZ 
La Broquerie 
DECES 

Mme Honorine Côté 
. Le samedi 27 août, Mme Hono- 
rine Côté, née Duguay, rendait 
son âme à Dieu. - 
Elle était née à la Baie du Fi- 
bre, en 1868, et venue au Mani- 


. |toba avec son époux et 8 enfants, 
À l'issue du banquet, plusieurs C 20P CPOUX Où © à 


en 1901. Ils demeurèrent à Ste- 
Anne des Chênes, puis à La Bro- 
querie, 
ans. M. Côté précéda! son épouse 
dans la tombe il y a un an et de- 
mi. 

Les funérailles ont eut lieu à 
Ste-Anne des Chênes le jeudi 29 
août, Le service a été chanté par 
le R. P, Blanchet, C.Ss.R., assisté 
des RR,. PP, G, Létourneau, C. Ss, 
R., et Albert Girard, O.M.I. Au 
choeur, on remarquait M. l'abbé 
Adélard Couture, curé de l’Ile- 


de-Chênes. 
Les porteurs étaient six petits- 
enfants: MM. Urgel, Laurent et 


Urbain Fillion, Eloi Michaud, Ai- 

mé Côté et Elphège Nermandeau. 
M. Sauveur Ferland, de Loret- 

te, avait charge des funérailles, 

Mme Côté laisse dans le deuil 
ses 13 enfants, dont 6 garçons: Dé- 
nérie, de New Westminster, C.-B. 
Anatole, de La Broquerie, Hervé, 
Rodolphe, Eugène et Emilien, 
tous de Ste-Anne; et 7 filles: Mme 
H. Michaud (Laurentine), Mme 
J, Fillion (Honoria), de Ste-An- 
ne, Mme A, Décelles (Meralda), 
de Welwyn, Sask., Mme Joseph 
Gladu (Yvonne), d'Otterburne, 
Mme A. Normandeau (Alberta), 
2 religieuses, 
RR. SS. St-Alexis (Marie- 
Jeanne) et St-Rayinond (Anésie), 
de la communauté des Mission- 
naires Oblates. 

Elle laisse aussi 3 soeurs, Mme 
Pierre Boisvert ((Rose-Anna), de 
l'Avenir, P.Q, Mme Raymond 
Magnan (Régina), de 
ce, Mme Henri Depoure (Aman- 
da), de Vernon, C.-B., et un frè- 
re, Ernest, de Ste-Anne; 48 petits- 
enfants et 14 arrière-petits-en- 
fants. 

Remerciements 

Les membres de la famille Cô- 
té désirent offrir leurs sincères 
remerciements à toutes les per- 
sonnes qui leur ont témoigne de 
la sympathie à l’occasion de la 
mort de leur mère, 


ce sont les ins- 


N'ayant ete fondées que le; 
e début du dix-huitième siècle 
les institutions laïques sont éta 
Dies comme t ième caltégor 
dans es congrégation s religieu 
par un bref de Sa Sainteté le pape 
| Pie XII, émis en 1947. Depuis cet 
te date, trois institutions ont reçu 
l'approbation ve Saint-Siège. La 
première fut la société Opus Dei 
fondée à Madrid en 1928; elle 
comprend deux sections, masct 
line et féminine, et fut recrutée 
parmi ‘des univer J Ses 
membres s'occuper surtout 
{d'oeuvres de bienfaisance parmi 
les pauvres 
Les ‘“‘Missionnaires de la Royau 


| prouvée 


chez leur fille, depuis 4 | 


St-Bonifa- | 


| de l’université de 


té du Christ” fut le deuxième 
groupe à être approuvé par Rome, 
Ï1 fut fondé à Milan, et reçut l'ap- 
probation définitive le 12 juillet 
1948. Cette institution comprend 
à l'heure actuelle environ 2,000 
membres, qui se recrutent parmi 
des députés, des médecins, des 
gardes-malades, des fonctionnai- 
res, et autres, 


La troisième société qui fut ap 
par le Saint-Siège est 
celle des “Soeurs de Notre-Dame 
du Labeur”’, fondée à Lyon, en 
France, en 1904, par Mlle Roche 
| billard, sous la direction du R. P 
| Antoine Eymieu, SJ, 


Ces membres d'institutions laï- 
ques ne portent pas de costumes 
religieux, ne vivent pas en com 
munauté et ne font pas de voeux 
publics, Ils se Rperen en par- 
ticulier à rechercher la perfection 
chrétienne, adoptant des pratiques 
de spiritualité bien définies, et se 
dévouent à l’apostolat dans leur 
état de vie particulier, Ils font 
des voeux privés de chasteté, de 
pauvreté et d'obéissance, 

A date, 84 institutions laïques se 
sont adressées au Saint-Siège 
pour obtenir l'approbation de leur 
société, 


M. Adrien Pouliot 

élu président 

des mathématiciens 
VANCOUVER Le second 


congrès quadriennal des mathé- 
maticiens du Canada a choisi com- 


me président pour le prochain 
|terme, soit de 1949 à 1953, M 
| Adrien Pouliot, doyen de Ja fa 
| culté des Sciences de l'université 
Laval de Québec, Par cette no- 
mination, le congrès a voulu re- 
connaître le rôle joué par M. 
Adrien Pouliot dans le dévelop- 
pement de la faculté des Scien- 
ces de Laval, Parmi les princi- 
paux visiteurs étrangers, au con- 
grès, mentionnons le profssseur 
Laurent Schwartz, de France, et 
ile professeur Dirae, de l'univer 


|sité de Cambridge. Participent 
également au congrès, à titre de 
délégués de la province de Qué 
bec, M. René De Vogelaere, de 
université Laval, et Mme De Vo- 
gelaere, M. G, Bertrand, de l'Eco- 
le Polytechnique de Montréal, M. 
l'abbé R. Duchesne, du séminai- 
re de Joliette, et M. J. St-Pierre, 
Montréal, 


Couvents et monastères 
réquisitionnés à Prague 


PRAGUE — Un porte-parole de |tefois 


l'Eglise catholique a affirmé der- 
nièrement que les communistes 
réquisitionnent des édifices ap- 
partenant à des or dres religieux 
dans la région de Prague, dont un 
monastère, une église et des cou- 


des postulantes 


Tout indique que ces bâtiments 
des détenus 

Le comité national de Prague a 
{demandé aux religieuses Francis- 
|caines d'évacuer plusieurs bâtis- 
dans une rue voisine des quar- 
sé 
‘pour des fins publiques” 
Ces immeubles servaient d’abri 
des religieuses-infirmières, à 
des postulantes et à une trentaine 
d'élèves de l'école Ste-Anne qui 
avaient déménagé là parce que 
leur couvent avait été réquisition- 


| Dans un autre ‘as, 


| 


|vents pour des religieuses âgées et |dans la 


né par les services de transport de | 


Prague. 

Le comité 
ver le lover 
cing ans et de trouver 
|quartiers. 

Les religieuses 


national avait offert 
pour la durée de 
d'autres 


refusèrent tou- 


de signer le moindre accord 
et les autorités menacent de les 
évincer, 

ministère 
décrété la 
église, d'un 
dépendances 
Prague, après 
ces bâtiments 
pour les 


1e 
du Bien-Etre social a 
nationalisation d'une 
monastère et de 
région de 
promis que 
de refuge 


ses 


avoir 
serviraient 
vielllards 


Rien n'est si 
le vrai et ne 
méconnu que l’allis 
sinage de l'erreur 

D'ALEMBERT, 


pour 
à être 
le voi- 


nt 
ou 


OMER MARCOUX 


Assurances Générales 
Vie, 
LORETTE 


Téléphones: 
324-3 — Winnipeg: 


feu, auto, accidents, etc 


MAN. 


928-411 


Dugaid: 


Service 
courtois, sûr, 


basé sur l'expérience 


Accordé par tous nos Agents 
d'Elévateurs en campagne 


GRAIN 


LIMITED 
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DES ER, LA LIBERTE 


ne LE PATRIOTE 


|  St-Lourent 8108.00 étant réalisée 
Rosai “4” Comit remercie sincêre PPT" ‘ 
ve mag re [ment tous tux qui ont se n vou- | Quelle amélioration 


| A St-Laurent, la première as-|}} assister à la soirée 
semblée paroissiale en vue de l'or- marquions parmi : < 
[ee ion immédiate de la gran- | isiteurs, les RAR. PP. C. C 
de Croisade du Rosaire avait li ieu | et À. Duplain, OML, et le R. F 
ile jeudi 8 septembre sous la pré- | Comeau 


voulez-vous effectuer 


A Travers les Centres Français du Manitoba 


dans votre domaine? 


Des correspondants spéciaux de ‘’La Liberté et le Patriote" 


Funérailles 1 M. Alain Jubinville, fils de M 
Somerset Les funérailles eurent lieu je[°t Mme Laurent Jubinville, est | 
ercredi 7 septembre €, à 19h. au| Parti pour Québec où entrera 


Clinique radiographique à la faculté des Sciences socia- 


le nom-| 5 pi 

_ cin et St-Léon, comme di e | passèrent uelques jours chez M 
: _. Ld t Mme Zénon Landry, avant le 
départ de Gérard pour Québec 


il suivra les cours de la € 


tie 4 r 
L'unité mobile antituberculeu- parents a Lies Es de | es de l'université Laval) 
2, QN pass pe gi god ME l'abbé E. Lavoie, curé, ot | 3 EE es de. 
je Lorne et a exan 3,243 per-| ris assisté de MM. les abbés! M. Gérard Landry et Mile De- 
‘ Voici en æ et S. Nivon, de St-Lu-|nise De Cuyper, de St-Boniface, 
4 


et sous-diacre 


L. s six fils de la défunte étaient 


Frosper et Maurice, de | CU 
r- r Emilien, de Mani-|année d ‘études en médecine, à 
1, 2 V3, PU mand, de Carey, Alfred, | l'université Lavai 
Ent set » Winnipeg, et Robert, à la ment Des représentants de la Cie 
4 E. J. Thomps 11 1 John Deere, de Winnipeg, assisté- 
en radiograpnie qui 4 était en à La quête fut faite par Mmes | rent aux funérailles de Mme J.-C. 
ge, 5 est pet é bien sat Ge | Adélard Payette et Antonin Ju-|Landreviile 
açon dont la campagne fut o binville. Les religieuses Chanoi- | Ecole Richard 
ganisée. Il a der » mer |nesses des (Cing-Plaies et les| cole Micuzr 
son appréciation pour ! lités | Soeurs de la Miséricorde étaient} Le nouveau conseil des étu- 
tallation accordées partout et} eprésentées aux funérailles. | diants de notre ec e pour cette 
ude volontaire généreuse M. J Hacault, de Bruxelles, | Année se tx ompose de la pre | ide! n- 
t contribuée à chaque enér MM. Hervé Rondeau, Robert La-|te, Mary Sparling, et de la secré 
Merci à La Liberté et le Pa- bossière, Adrien Grenier, de St- |taire- tr ésor ière, Betty , Dunn; le 
triote, au Somerset News, et aux |Lé nsi que MM. Philias Boyer berge 7 du club sportif ex Bo- 
: } oout r 1kins " té so- 
‘ CKSB et CJOB pou ÿ : frid Décosse prétèrent leur pe get ir D tone ed 2 *— gr" ps 
publicité qu'ils nous ont à té nie ral » rh al, Thomas ë = 
} À ‘ re à la chorale pour la cir {mité de pu bi jcation Robert Spar- | 
" cette campagne nstance |'ting. u “ rr Spar 
Mile to y ar , # 14 
Décés k pue Estelle Boyer touchait l'or F Les hauts arodus ébut tavités à 
, ’ & . 1 “wx e : ganisé ar 
MME J.-C. LANDREVILLE M. A. Pecreault avait charge |un “Weiner Roast” organisé par | 
Le lundi 5 septembre s'éteignait | des arrangements funéraires Em , À 0 ve gl mets 
demeure Mme Joseph-C. Lan-| Survivent à la défunte, outre |!©,;°mp5 €, peTme F QUE 
vil : : oser L à 4 Un lézard fut trouvé dans les 
eville (née Euphégénie Payet- | ses six fils, son époux et trois fil- : - » ? Les 
‘ 1 "tal: : } environs de l'école et les élèves 
te) après une courte maladie, La | les: Mmes J. Delalleau (Léa), de v- - : ' laiai 
à ti ._ 0 | des grades 7 et 8 eurent le plaisir 
défunte était âgée de 52 ans W ipeg, H. Dupasquier (Alice), | étudier » la 
. | - j de l'étudier en classe 
Biographie d 2 me de Lourdes, «} Date ee Pen GE er PEN 
' nu nié ‘natli , & " à la maison 
_ La défunte était native de St-| Victime de l'air 
Léon où elle avait épousé M, Lan- | Remerciements $ 
dreville en 1917. Ils s'éta blirent | La famille J.-C. Landreville dé- 
succes lvement sur \e ferme puis | s ire remercier tous ceux qui lui 
village de Somerset, en 1945 | ont témoigné de la sympathie à 


écès de Mme Lan- 
ffrandes de messes, 
spirituels æt de 


| l'occ asi on du 
dre , par 
sms iquets 
{leur 5 
Des remerciements spéciaux aux 
| Chevaliers de Colomb, aux Dames 


INSTITUT GÉNEALOGIQUE 


| de Ste-Anne et aux Filles d'Isa- 

belle, qui sont allés en groupe 
: | réciter le chapelet près de la dé- 

pouille, ainsi qu'à tous ceux de 

près ou de loi qui ont assisté 

[aux funérailles. 

| Baptèmes 

| Anne-Louise-Marie, née le 8 

août, fille d’Adrien Girouard et 


de Marie Goguin. Parrain et mar- 
1e, M. et Mme Louis Thévenot, 


Finkleman 


| raine 
l'oncle et tante de l'enfant. 
Optomeétristes | Le 13 août: Alice-Marie-Jacque- 
P et | line, fille de Roland Lafrenière 
— |et de Claire Rocan, née le 12 août ! 
Opticiens |à Notre-Dame de Lourdes. Par- Le ee 4 mg sd “au er » 
rain et marraine, M. et Mme A. |qaui a déjà fait le tour du monde 
Examen de la vue | Lafrenière, grands-parents de|en avion, a perdu la vie la semai- 
sd mage | l'enfant. ne dernière au cours d’une cour- 
ji | CR se à Cleveland, Ohio. L'avion qu'il 


pilotait s'est abattu sur une mai- 
son, tuant une femme et son en- 
fant, Odom cherchait à ajouter 
un autre laurier à ses exploits—le 
trophée Thompson — accordé au 
gagnant de la course nationale de 
l'air. (CW) 


| Inwood 


Mme Bibiane Berriault, de Gen- 
|thon, St-Vital, visitait sa tante, 
| Mme O. Cossette, la semaine der- 
|nière. 
| Le dimanche 4 septembre eut 
| lieu un tournoi de balle au camp 
et de jeu de fers au profit du 
club sportif. Ce fut un grand suc- 
cès. L'assistance était nombreuse. 

MM. Albeït et Lionel Hogue, de 
{New Osgood, Sask., visitajent ré- 
cemment M. et Mme P. Hogue. 

Mme P. Hogue s'est rendue à 
|Teulon, vendredi dernier, pour 
|consultation médicale. 


Téléphone || 11e Denise Jubinville, fille de 
922 496 M. et Mme Laurent Jubinville, 
| nous quittait pour le noviciat des 
SS. Chanoinesses des Cinq Plaies 
pit y a quelque temps. 


Pharmacie Préfontaine 
À.-E. PAQUIN; propriétaire 
Produits pharmaceutiques 
Ordonnances de médecins remplies avec soin 
Cartes de souhaits françaises pour toute occasion 
\ Tél. 203 863 


157, avenue Provencher, St-Boniface 


Nous défendons 
vos intérêts 


| de St-Adophe, et Mme Etbier, de 
St-Boniface, en route pour St- 


Voyez notre agent local au sujet Laurent, samedi dernier, visi- 
|taient M. et Mme W. Cossette 


de nos services agricoles | Mme Sundstrum est en prome- 
|nade chez sa fille, à Cypress Ri- 
WESTERN GRAIN COMPANY |" mme da ox 
M. et Mme J.-A. Cossette sont 

(#) allés à Winnipeg cette semaine. 

Dimanche prochain, 18 septem- 
bre, il y aura messe en l'église 
Ste-Cécile, à 11 h. 


1 
1 
| 
| 


Pour vos 


Réparations 
d'automobile | 


Pièces de 
rechange 


Huiles et 
essences 


service 
interurbain 
plus rapide 


Les appels interurbains sont 
très nombreux actuellement 

. Pour obtenir un meilleur 
service . .. 

Appelez entre 

sh pm. et 4 h. 30 am 

T TOUTE LA JOURNEE 
LE DIMANCHE 


Allez chez 


Votre représentant McCOLL-FRONTENAC 


Labossière et Fils 


353, avenue Provencher, St-Boniface 


Téléphone 203 970 SYSTEM 


MM. F. Dufault et R. Turcotte, | 


MANITOBA. TELEPHONE 


|  Saint-Labre 


Les battages sont terminés. Le 
rendement de ia récolte n'4a pas} 
été très satisfaisant, en raison de 
° gelée et de la sécheresse, qui 


ont causé beaucoup de dommage. 

s fermiers espèrent que l'an- 
née prochaine leur donnera une 
récolte plus abondante; persévé- 
rons donc! 

M. et Mme Louis Labarre .et 
leur famille sont retournés à Flin 
Flon après un séjour de deux $e- 
maines chez leur mère, Mme Ju- 
lien Gérardy. 

Mlle Louise Gillon et son frè- 
re, Roger, nous ont quittés ur 
retourner dans leur famille à Tan- 


gent, Alta 

M. et Mme Clément Bernard, 
de St-Claude, et leur mère, Mme 
| Victor Guilleminot, de St-Bonifa- 
Îce, étaient de passage, le diman- 
che 4 septembre 

M. et Mme Baptiste Lebrun, 
de Lorette, ainsi que M. et Mme 
Denis Comeault, de St-Boniface, 
|visitaient leurs parents, M. et 
; Mme Alphonse Grenier. 

M. Lucien Grenier et Mille 
Yvonne Perrault, de St-Boniface, 
|rendaient visite à M. et Mme 
|Louis Yvon. 

M. et Mme Arthur Ross étaient 
| en visite chez Mme Remi André. 
|! MM, L. Chartier et Laferrière 
étaient en visite chez M. et Mme 
Henri Grenier. 

Miles Elise et Angèle Gisiger et 
Maria Gérardy sont retournées 4 
leur travail à l'hôpital St-Boni- 
face. 4 

Nous souhaitons un prompt re- 
tablissement à Mlle Cleudette 
Adam, patiente à l'hôpital St-Bo- 
niface. 


Naissance 

M. et Mme Jean Gérardy sont 
heureux d'annoncer à leurs pa 
rents et amis la naissance d'une 
fille, née à l'hôpital St-Boniface 
le 19 août. Parrain et marraine, 
M. et Mme Rosaire Comeault. 
L'enfant porte les noms de Claire- 
Marie-Clémentine. 


Laurier 


Avec la nouvelle année scolaire, 
il y eut quelques changements 
dans le personnel enseignant. 
Nous ont quittés pour d'autres 
maisons de la Présentation de Ma- 
rie en Saskatchewan: les RR. SS. 
Marie St-Octave, Anatole-Marie, 
Loretta-Marie et Maurice. Nous 
souhaitons la bienvenue aux RR. 
SS. Marie-Daniel, Armand de Jé- 
sus, Martine et Ste-Marie de 
Lourdes. 

La réouverture des classes fut 
retardée de deux semanes en rai- 
son de l'agrandissement de l'é- 
cole. Le mardi 6 septembre, mai- 
tresses et élèves prenaient joyeu- 
sement le chemin de l'école. 

Mlle.Marie Blanchard continue 
à enseigner les grades VII et VII. 

Çà et là 

Miles Yvonne st Constance Thé- 
rien, de Montréal, sont venues vi- 
siter leur famille. 

M. et Mme Pickering-Gamache 
et leurs enfants sont venus passer 
une partie de leurs Vacances chez 
leurs parents, M. et Mme H. Ga- 
mache. 

Milles Eveline Bouchard, Aline 
Jeannotte et Rita Bouchard sont 
parties pour le couvent de St- 
Norbert. 

M. Louis Maguet suit un cours 
| technique à Dauphin: M. N. De- 
|remiens étudie au collège de St- 
Boniface, et M. Germain Maguet, 
au collège St-Paul de Winnipeg. 

Mme Pauline Boutal, de St-Bo- 

niface, est parmi nous pout quel- 
| ques jours. Mme Boutal n'est pas 
lune inconnue chez nous. On se 
| souvient encore des magnifiques 
Enoe donnés sous les auspices 
du Cercle Molière dont M. Ar- 
|thur Boutal était le président. 
C'était en 1929-1930 que nous 
jouissions de ces concerts donnés 
| en faveur de notre journal La Li- 


| berté. 
| Mlle Alexina Boisvert est de 
retour d’un voyage d'un mois 


idans le Québec et les Etats-Unis, 


Ayez égard à ceux qui PARTAGENT 


= VOTRE LIGNE 


téléphonique 


Soyez prompt à laisser le téléphone 
‘1 votre voisin qui partage votre 
ligne téléphonique doit faire un 
oppel urgent, Vous ourez peut- 
être à lui demander le même ser- 
vice un jour lorsque vous ourez 
besoin du médecin ou que vous 
serez très pressé. 


7 __—_—._—.—— tit en matrices 


| sidence du R. P. Chatelain, OM. 
curé de la paroisse 


Les membres suivant répondi- 
rent à l'appel qui leur avait été 


fait et assistèrent à ladite assem- | 
blée: M. Georges Gratton, élu di- | 


recteur paroissial et directeur des 
| assemblées; M. Napoléon Dumont, 
directeur paroissial adjoint; M. 
Louis Boucher, directeur de l'as- 
semblée et directeur des confé- 
renciers; M, Joseph Boucher, re- 
censeur; MM. François, Eddie 
Bruce (absent), François Duchar- 
me, Aimé Colliou, Patrice Laval- 
lée, Jérôme Lavallée, Wilfrid 
Chartrand, Pat Connelly, François 
Calvez, Baptiste Richard, Alex. 
McKay, Hervé Kerbrat, Napoléon 
Langelier, Frank Bruce, Jos. Col- 
liou, Eugène Allard, Jos. Prairie, 
Alphonse Perron et Edmond Ver- 
rier. 

La proposition ayant été secon- 
dée, on nomma comme organisa- 
teurs du ralliement de Winnipeg | 
MM. Georges Gratton, Omer 
Rainville, Napoléon Dumont, Ai- 
mé Colliou et Joseph Boucher. 

M. Gratton, membre actif, di- 
recteur paroissial et directeur des | 
assemblées, s'occupera de 
contrer les chefs des services 
d'autobus afin de faciliter 
que possible le transport des nom- 
breux paroissiens qui désirent se 


rendre au grand ralliement de 
Winnipeg, le 25 septembre pro- 
chain 


A la demande d'un des mem- 
bres, l'assemblée se clôtura par 
la récitation du chapelet 
Les membres se réuniront de 
nouveau le 19 du mois courant. 
La Croisade à l’école 

A St-Laurent, comme dans tou- 
tes les autres paroisses, débutait, 
le dimanche 4 septembre, la gran- 
de et imposante Croisade du Ro- 
saire 
Déjà les élèves du couvent se 
sont mis avec ardeur à la propa- 
gande en vendant des chapelets 
et surtout en semant, tout le long 
du jour des roses mariales. Ainsi, 
une des maîtresses ayant été re- 
tenue hors de sa classe pendant 
environ une demi-heure, elle re- 
trouva ses élèves récitant pieuse- 
ment le chapelet tout en achevant 
un dessin commencé, 
Une autre heureuse initiative 
est celle de commencer à haute 
voix la récitation du chapelet dès 
que sonne la fin de chaque ré- 
création. On continue à louer ain- 
si l'Auguste Reine du ciel jus- 
qu'à ce que chacun soit entré 
dans sa classe. 
Le 8 septembre, fête dé”’la Na- 
tivité de Marie! Pourrions-nous 
laisser passer inaperçue cette féê- 
te d'une Mère si chérie? Certes 
non! Aussi dès 3 h. 30, tous les 
élèves accompagnés des religieu- 
ses et guidés par le R. P. Chate- 
lain, O.MI.,, curé de la paroisse, 
uittent-ils  processionnellement 
l'école au chant de: 

A tes pieds de Reine, 

Le Rosaire aimé. 

Mère nous raïnène 

Au chant de l'Ave. 
lis se rendent ainsi à la grotte 
de Marie où ils continuent d'é- 
grener leur chapelet et de célé- 
brer par de pieux cantiques leur 
Reine Immaculée. Notre vénéré 
pasteur adresse quelques mots à 
ses chers enfants et la cérémonie 
se termine par la consécration à 
Marie suivie du cantique “Prends 
mon coeur” et de la bénédiction 
des nombreux chapelets achetés 
depuis l'ouverture de la Croisa- 
de du Rosaire. 

Ouverture des classes 

Le 29 août dernier avait lieu, 
au couvent de St-Laurent, la ren- 
trée des classes. De très bonne 
heure, les élèves groupés près de 
la porte montraient par leur pré- 
sence et leur gaieté le bonheur 
qu'ils éprouvaient à se revoir et 
leur bonne volonté de bien em- 
ployer cette année scolaire. Quel- 
le ne fut pas la surprise des uns 
et des autres de constater, en en- 
trant, combien la vieille école 
maintenant rajeunie semblait fie- 
re d’étaler devant eux ses murs 
fraîchement repeints aux couleurs 
pâles et ses planchers égale- 
ment peints ou recouverts de li- 
noléum. L'électricité y fut aussi 
installée. 
Va-et-vient 


M. Léo Bruce, instituteur, fils 
de M. et Mme Frank Bruce, quit- 
tait ses parents pour Brochet, éco- 
le industrielle, Nous lui souhai- 
tons bonne chance. 
Mlles Yolande Combot et An- 
geline Kerbrat, étudiantes, par- 
täient pour St-Adolphe récem- 
ment, et Mlle Jeanne Connelly 
pour l’école Normale, à Tuxedo, 
Winnipeg. 

M. et Mme Léon Compain et 
leur fils. Georges, de Tuxedo, vi- 


| sitaient M. et Mme J.-E. Verrier, 


ainsi que Mlle M.-A. Lamy et 
M. Joseph Verrier, de St-Boni- 
face. 

M. et Mme Emmanuel Girard, 
leur fillette, Lilianne, de Winni- 
peg, Mlle Thérèse Toupin, de St- 
Boniface, visitaient M. et Mme 


François Gratton et M. Georges 
Gratton. 
Partie de cartes 
Le dimanche 4 septembre a eu 
lieu une partie de cartes organi- 
sée par les Dames du Comité au 
profit du bazar. Ce fut un vrai 


A A 


rés de celles que 


57) 


vous préférez 


autant | 


Les gagnants furent: 1 
[ad dames, Mile Laurette Cou 
2ème, Mme A. M ongi m;, co 


tion, Mme Clarence Sandersor 
ler prix des messieurs, M. J.- -E 
Verrier: 2ème, R. P. Chatel 


consolation, M. Robert Conn 
prix d'entrée, M. Jules Chartrand. | 
Nous voulons remercier spécia 
lement les religieuses Franciscai 
nes Missionnaires de Marie pou 
leur aide à la vente des billets | 
sur un beau chien. Cette raf 
rapporté la contribution de $66,75 
L'heureuse gagnante fut Mmi | 
Achille Chartier, Côte St-Jacques 
Rivière du Loup | 
Hydro | 
Enfin, nous avons l'électricit 
depuis le 20 août dans notre v 
ge. Nos fermiers surtout jouis 
des commodités de l'hydro et tous 
RS tir sites | Vous voulez acheter de nor 
La municipalité de St-Laur. aratoires, des machines agricoles ou de l'outil- 
aura de nouveau cette année l'z … 
|vantage de la visite de l'unité!  lage? Vous avez besoin de bestiaux de base ou de 


mobile de rayons X qui pe 2 
- D ! reproduction? Vous voulez électrifier votre do- 


la- | 


sent 


instruments 


IveQUX 


ent 


tra à teus de subir un ex I 

| gratuit pour prévenir les ravages moin a ne dti ds 

| de la tuberculose. Un comité a été Lin PUSer des clôtures faire des travaux 

| formé dans notre paroisse dans] de drainage construire une maison ou des 

| le but d'organiser les gens et de ; ‘ L 

ieur assigner la date, et l'heur( dépendances nouvelles, ou améliorer les bâti- 

| auxquelles ils devront se pré > 

| ter pour ledit examen. Voyez les | ments actuels 

affiches dans les endroits publics, | à r ; 

écoutez-les annonces à CKSB qui | Si vous avez besoin d'argent pour l'une des fins ci- 

vous rappelleront la dete et les| dessus, vous pouvez obtenir, à des conditions éminem- 
: 1e .» : y nt | 

heures de clinique à St-Lauren ment favorables, un PRET 


| M Gédéon Lavallée st actuel-! POUR L'AMELIORATION 
DES FERMES à n'importe 


lement à l'hôpital St-Boniface 
M. Ludovic Chartrand a subi 5 


LA 


| une opération à l'hôpital St-Boni- quelle succursale de 

face. Banque Royale du Cana- B A R2 U ee 
Nous leur souhaitons un prompt . 

rétablissement da. Renseignez-vous à 


| 

re sujet et procurez-vous 
| notre brochure explicati- 
ve à notre succursale la 
| 
| 


ROYALE 
DU CANADA 


Ste-Anne des 
Chênes 


Une nevvaine historique 
Du 3 au 11 septembre, une neu- | 
vaine sclennelle de prières et de | 


| — - — a —— 


prédication eut lieu à Ste-Anne| —— = 


plus proche. 


des Chênes pour inaugurer la |pourg grands-parents de l'en-, Mlle Hélène Gautron se rendit 
pen, ot du Rosaire dans | sx [à Lorette pour qui ques s jours 
e Manitoba ; ” | chez 1 rèr “hat 
Depuis le 2 septembre au soir, | Va-et-vient gs "a Da ee # : 

à partir de minuit on entendit| Mlle Béatrice Dagesse est en] 2 taymond Gautron est re- 
perpétuellement dans l'église la] vacances chez ses parents apres parti à Le Pas 

récitation du rosaire, Seule lalavoir obtenu son diplôme d'aide! M. et Mme Louis Hacault sont 
prédication interrompait la lou- infirmiere à St-Boniface. * |venus passer quelques jours chez 
ange mariale. Durant le jour, la MM. Albert Foy, Eugène Sou-| M. et Mme Georges Choboter a- 


vant de partir la Colombie 


que, André Lachapelle et Robert 
Britannique. 


Bergeron sont partis dans l'Ouest 
pour les moissons. 

Milles Lucille Dagesse, Rose et 
Elise Perreault sont en pension 
au couvent de Notre-Dame de 
Lourdes pour y faire leurs étu- 
des du grade 12. 


prédication s'adressait d'ordinai- pour 


re aux catégories. Mais le soir, 
tout le monde participait à une 
magnifique et touchante mani- 
festation religieuse. Le vaste tem- 
ple paroissial était comble. L'on 
venait des paroisses environnan- 
tes et même de St-Boniface et 
de Winnipeg. 

La présence de la célèbre sta- 
tue de Notre-Dame du Cap cons- 
tituait le centre d'intérêt &e la 
neuvaine. Partie le 15 août du 
sanctuaire national du Cap-de-la- 
Madeleine, Québec, elle arriva à 
St-Boniface le 29. Et le lende- 
main, le 30, elle était accueillie 
à Ste-Anne des Chênes. En visi- 
te officielle dans l'Ouest canadien, 
il convenait que la Vierge Marie 
tint tout d'abord à venir saluer 
sa mère, la Bonne Sainte Anne, 

Trois missionnaires Oblats de 
Marie-Immaculée accompagnent 
la statue de Notre-Dame dans sa 
grande tournée à travers les prai- 
ries de l'Ouest. Ce sont les RR. 
PP. Didier Plaisañce, H. Charbon- 
neau et À. Marquis. Dès leur ar- 
rivée à Ste-Anne, les missionnai- 
res prirent contact avec la popu- 
lation par des visites à domicile. 
Ils expliquèrent les raisons de la 
neuvaine et le sens des manifes- 
tations projetées. Manifestations 
de foi, de piété et de pénitence 
où la part active demandée aux 
assistants rappelle les scènes des 
âges de foi alors qu'on ignorait 
le respect humain quand il s'a- 
gissait de crier sa foi à Dieu et 
aux saints, alors aussi que l’on 
se prêtait volontiers et sans ar- 
rière pensée aux gestes de péni- 
tence publique et réparatrice. 
Conséquemment, une véritable 
atmosphère de piété et de surna- 
turel régnait et imprégnait les 
âmes. 

Le 8 au soir, S. Exc. Mgr G. 
Cabana, archevêque coadjuteur de 
St-Boniface, présida l'heure ré- 
proie. Avant de quitter l'é- 

lise, sur l'invitation du R. P. G. 

étourneau, CSsR, curé de la 
paroisse d Ste-Anne des Chênes, 
Son Excellence tint à féliciter les 
fidèles pour leur grand esprit de 
foi et pour leur générosité à bien 
faire la neuvaine. En termes ap- 
propriés, Son Excellence remercia 
chaleureusement les trois zélés | 
missionnaires pour leur bon tra- 
vail dans son diocèse, 

La grande neuvaine se termina | 
en apothéose le soir du 10 sep- | 
tembre. A 10°h., une pr ocession | 
aux flambeaux se déroula dans 
village | 

| 


Comme le corps du Christ s'é- 
tait agrandi dans les tortures, la 
doctrine du Christ se développe 
et resplendit dans les contesta- 
|tions.—Ls VEUILLOT, 


Now x GRAVITY STOKER 
no FURNACE COMBINED 


THAN 


$20000 


WITH 
THE NEW IMPROVED PA7ZWTE0" 


BOOKER 
7724 


COAL FURNACE 


AND Cu FUEL BILLS: 
NEXT WINTER UP TO 


50% 


Voici 


e diminue le coût du chauffage 
de moitié parce que le Booker 
brûle le charbon mou de 
l'ouest le pis petit et le meil- 
leur marché 


po FURNACE 


st 1 719% 


WiNNIPEG 


les faits: 


* conservera le feu toute la nuit 
sans danger, durant une fin 
de semaine ou durant une pé- 
riode de 7 jours (si les clefs 
sont fermées), ne s'éteint ja- 
mais. 


le foyer d'alimentation est se- 
mi-automatique, sans pièces 
en mouvement qui peuvent se 
déranger — pas de poussière, 


donne la chaleur voulue ins- 
tantanément lorsque désirée. 


À 3 est de construction durable, 

ni saleté, très peu de cendre. fabriqué en fonte, très com- 

| } act. CONSTRUIT POUR 
ne ous otlige à allumer le 'ORT RENDEMENT. 

| feu qu'une fois par année; ñe 

requiert que deux remplissa- 

ges par jour. 


est absolument sous contrôle 
en tout temps, positivement 
sûr, diminue le danger d'in- 
cendie 


foyer automatique À gravité 


les principales rues du ET fournaise combinés, pour 
pour s'arrêter sur le vaste ter- le gs d'une fournaise ordi- 
D) . 


rain de la petite chapelle des pè- | rs 
lerinages. M. l'abbé E. Fontaine, | 
curé de Ste-Geneviève, assisté, | 
comme diacre et sous-diacre, des 
RR. PP. Blanchet et Gauthier, 

CSsR. portait le Saint Sacre- | 
ment; a statue de Notre-Dame 
précédait l'Hostie. Pendant deux | 
| heures, une foule de plus de deux | 
mille fidèles chanta les louanges 
de Marie et acclama Jésus-Hostie, | 
Roi d'amour. À minuit commença 

la messe solennelle, sous le dû- 

me de l’humbie chapelle, pendant | 
que la foule se recueïllait sous | 
la voûte étoilée du firmament. 

Plusieurs prêtres distribuèrent la | 
sainte communion. Une vibrante 


1 y à plus p 25000 BOOKERS maintenant en usage dans 
l'ouest du Canada. 


odèles divers 
ou galvani- 
Chaut- 


On peut obtenir des “Bookers” de grandeurs et nm 

Appareils à climatisation (contre-parois em aillées 
sées): Fournaises sans tuyautage ou ‘à tuyautage partiel 
ferettes (modèles Deluxe ou Standard) 


BOOKER DELUXE 


BOOKER HEATER CABINET MODEL 


BOOKER PIPE FURNACE 


action de grâces, prêchée par le | Modèle Junior Modèle Grandeur standard 
ta se Les on oyer 
R. P. Plaisance, OM, clôtura | $125,00 PS à ni t meuble 
ce dernier exercice de la grande B. à Winnipeg P “6107, 95 
neuvaine. 579.75 F.AB. à Winnipeg 
nimes FAB. à Wpe Meuble seul 
529.95 
Haywood 3. à Winnipeg 
Baptèmes | Achetez un BOOKER cette année. 
Jeanne-Célina-Marie, née le 31 se paiera par lui-même dans deux ou trois ans, 
août, fille de Charles Bourgeois Voyez votre agent local des Boskers a 


méme, ou écrivez aûü Département LL OUR bro- 
chure illustrée gratuite donnant tous ies détails 


 NTEMITIM, 


NING AND JARVIS WINNIPEG 


et de Rose-Aimée Poirier. Parrain 
et marraine, M. et Mme Joseph 
Poirier, grands-parents de l'en- 
fant. 

Jeannette-Camiila-Marie, née le 
31 août, fille de Charles Bourgeois 
et de Rosz-Aimée Poirier. Parrain 


et marraine, M. et Mme Philibert | 


HEATING AND 
SUPPLY LTD 


MAN. 


PAGE DIX 


La saison préférée 


" 


Les matins de printemps ont des douceurs légères 
Qui font que, si l'on aime, on croit qu'on est aime 
Car on entend chonter, pormi les primevères 


Les fontaines d'avril et les oiseaux de mai 


J'aime les jours d'été dont l'aurore est si belle 
Que la fleur s'illumine et que la feuille luit, 

Et qu'on pense, tant leur clorté semble éternelle, 
n'auront pos de fin et qu'ils seront sans nuit 


- 
5 


WW 1 


MA 


is je préfère encore les ro 
Dont la pourpre flamboie à l'horizon en feu 
Parce que notre coeur en sa cendre 5 étonne 


D'avoir été pareil adieu! 


uges soirs d'automne 


à leur ardent 


Parlons bien le français! 


Ne dites pas Dites 


Mes deux cahiers m'ont coute 
cinquante cents chacun. 


F mère est te 1! Ma grand'méère s'est fait mal à AS 


e! la jambe, 


Les folies de mon frère me sont 
insupportables 


id Entre amis, il faut s'entraider, 


Si étrange que cela paraisse, je 


Aussi étrange que cela paraisse, 
allé me baigner ce matin. suis allé me baigner ce matin, 
I 11 le contrôle sur sa 1j n'a pas d'autorité sur sa 
e classe. 
e cont inc élu Avoir la haute main sur une 
société (ou en avoir la direc- 
tion , , .). 


ne vocation 


par Pierre RICHIN |ce réu 
\ . |tionnel montre assez que le pe- 
’ebt-être était-ce parce qu’il é- 
vec des oreilles en feuil- | qu'était l'alimentation 
choux-fleurs et un nez en] I] ne s'en tint pas là et, à dix 
le pomme de terre qu'Isi- ans, il connaissait mieux les dif- 
» était promis à “l'ali- | férentés marques de nouilles que 
Îles dynasties royales de France, 
| Quand on réfléchit trois secondes, 
on se rend compte qu'isidore Su- 
cre était incontestablement doué, 
car les marques de nouilles sont 
nombreuses, compliquées et dif- 
| ficiles à retenir. 

La plus grande joie du petit Isi- 
dore fut de recevoir une petite 
épicerie miniature, à son douziè- 
me anniversaire. Il ne pouvait 
plus quitter son “magasin” et si 
apa Sucre n'avait pas décidé que 
a boutique devrait fermer tous 
les soirs à 6 heures et ne pas ou- 


Car 
fance, 


mi 


sa plus tendre en- 
avait eu une vocation 


il 
rquée irrésistible, qui le pous- 
sait vers les carrières alimentaires | 

- sans aucun doute possible. | 


A six il savait reconnaitre 
une carotte d'un navet et un poi- 
reau d'une asperge — ce qui n'est 
pas donné à tout le monde, vous 
l'avouerez., 

A huit ans, le maître d'école 
l'avait spécialement désigné pour 
diriger une importante expérien- 
ce: il s'agissait de faire pousser 
et fleurir une graine de fève dans 
un pot à confitures. Or l'expérien- 


ans 


dore aurait passé toute la semai- 
ne à débiter des pois petits for- 


| pesaient que 2 onces. 

Bref, les parents d’Isidore n'a- 
vaient pas tort de se dire: 

— Ce petit, il faudra le placer 
dans l'alimentation. Il est né pour 
ça! Et puis, dans ce métier, il au- 
[ra toujours de quoi manger. 

| En quoi les parents se trom- 
paient, pour ce dernier point tout 
au moins. Miis ils ne pouvaient 
pas prévoir! 

À auinze ans Isidore fut donc 
mis en apprentissage dans une 
grande usine de conserves de sar- 
dines. 

11 apprit là l'art de la mise én 
boîte. Il conquit ses premiers ga- 
lons de spécialiste de l’alimenta- 
tion — des gulons qui étaient, bien 
entendu, des saidines. 

Mais hélas 'sidore n'apprécia 
guère ses fonctions; il lui fallait 
de la variété, Il voulait connaître 
toute l'alimentation. 11 quitta l’u- 
sine à sardines pour une place 

d'aide-cuisinier. Au début on l’em- 
ploya comme plongeur. Il fut ain- 
si tout de sùite mis dans le bain. 
Puis il approcha des fourneaux 
et s'initia à la cuisine. Comme il 
était un peu paresseux et man- 
quait de suite dans les idées, il 
rata trois sauces consécutives et 
fut renvoyé. 

Se souvenant de ses succès sco- 
laires, il entra chez un cultivateur 
dont la grande spécialité était la 
culture des fèves. Un-jour il se 


ETS 


Une petite déportée de Lettonie 
et sa maman, 


Récréations 
mathématiques | 


Trouver 14 au moyen de 5 chif-| 
fres impairs. 


Solution: 1 | L 
] trompa et planta des fèves au 

1 lieu de haricots. Lorsque la cul- 

1! ture donna, Isidore essaya en dé- 

sespoir de cause de peindre les 

Total: 14 fèves en vert uvec de l'aquarelle. 


A la première pluie, le patron s’a- 


di 
Comment écrire le nombre 100 | P£'Sut du drame et Isidore fut 
en n'employant que des 9° prié d'aller exercer ses talents 
# F ÉQ" ER à 3 4 alueurs 
En s'y prenant de la façon sui Pendant un an, Isidore Sucre 
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. 


s'en donna à coeur joie. Toutefois 
v ù nt hés | °°°, amour de l'alimentation le 
ingt passereaux sant perche | Ler-dit une nouvelle fois. Il orga- 


sur un arbre; un chasseur tire et ;js; une course de camemberts 

tie dans la boutique en laissant 

A ï c: RAS la porte ouverte On ne retrou- 
gg dd ES AUTRES OU l va jamais les camemberts. 

. Isidore s'établit alors à son 


Ë .. |compte: il vendit des cornets de 
Prouver que quatre-vingt-dix- patates frites sur une grande pla- 
neuf plus un ne font pas cent. Le Ce! ha un certain temps. 
Rie simple: il restrictions vinrent, 
me cec le commerce du pauvre 
Sucre périclita faute de 
premières. Il manqua 
d'huile, puis de graisse, 
pommes de terre, Sa 
n étant définitivement 
mise, il se refusa pour- 
quitter l'alimentation. 
it à tenir quelque temps 


de n'y 


procé con 


ler 


de 


ati 


14 com 
| tant 


On demande à un frere et à une | 


soeur combien ils sont de frères : boucher, puis com- 
et de soeurs, | \ restaurant, 
Le garçon répond: “J'ai autant ulanger. Le 


de soeurs que de frères”. 


La jeune fille répond: “J'ai 3 a1g 
fois autant de freres que de Et Isi ait! 
soeurs” Sans vu, désespéré d’envi- 
Combien cela fait-il d'enfants? ! sager le moment tragique où l'a- 
et 2 filles. | li at le nourrirait plus, 
ercha une solu- 
p e ge or cilierait sa vocation 
ave s nécessités de sa subsis- 
e deux | 
tôt vou | 
soeur, 1V0C 


ssit! Cet événement excep-| 
|il ne se passait pas de jour sans 
itit Isidore savait par intuition ce | ! pe c 
| souvent désespérée. Auprès d'eux 
|les aveugles recouvraient la vue, 
Îles boiteux marehaient droit, les 


vrir les dimanches et fêtes, Isi-| 


| 


| 


mats ou des livres de sel qui ne} 


| 


| 
| 


| 
| 


| tenir 
plus invétérés et les plus incura- 
| 


Le retour à l'école 


» 


S. Côme et S. Damien étaient 
deux frères venus d'Arabie en 
Cilicie. On croit qu'ils étaient frè- 
res” jumeaux. lis avaient étudié 
la médecine en Syrie, et leur pro- 
fession leur fournit l'occasion 
rcer un véritable apostolat; 
ar à travers les corps ils savaient 
voir les âmes, lés toucher et les 
convertir, La grâce divine vint re- 


{lever leur science par le don des 
| guérisons miraculeuses: de toutes 


parts on accourait à eux pour ob- 
la délivrance des maux les 


bles. Le résultat ne trompait ja- 
mais leur foi et leur confiance, et 


qu'ils eüssent opéré quelque cure 


sourds entendaient, les estropiés 
étaient guéris. Leur puissance s'é- 
tendait même au delà de ce mon- 
de visible, et, à leur voix, les dé- 
mons abandonnaient leurs victi- 
mes. Tout cela, ils le faisaient par 
pure charité, ne recevant jamais 


| aucune rétribution. A cette gloire 


devait se joindre celle du martyre. 

Un jour on les accusa de séduire 
le peuple et de faire déserter les 
temples des dieux. Le préfet leur 
infligea une si longue et si rude 
flagellation, que les bourreaux 
n'en pouvaient plus de fatigue: les 


Echanges d'enfants 
chez les Papous 


Si étonnant que cela puisse pa- 
raître, l'on retrouve souvent chez 
certains peuples plongés dans la 
barbarie la plus complète des cou- 


|tumes en usage chez les nations 
| tenant la tête de la civilisation! 


Les Papous cannibales, qui vi- 
vent dans 
Nouvrlle-Guinée, pratiquent de- 
puis des temps immémoriaux les 
“échanges d'enfants” 
se font en Europe. 


L'on sait en quoi cela consiste: | 


une famille française, par exem- 
ple, envoie et confie son fils à 


une famille allemande qui, en 
échange, Jui envoie le sien. 
Les innombrables tribus pa-| 


poues, en effet, parlent chacune | 


un dialecte différent. Impossible 
aux naturels de se comprendre 
sans interprètes! 

Pour obvier à cette difficulté, 
l'usage est que les chefs des prin- 
cipales tribus échangent leurs fils, 
dès qu'ils atteignent l'âge de huit 
ans, c'est-à-dire lorsqu'ils sont en- 
core assez jeunes pour apprendre 
facilement un dialecte étranger 
tout en possédant déjà parfaite- 
ment l'usage de leur langue ma- 
ternelle. 

Les mêmes garçons ainsi échan- 
gés sont traités par leurs nouvel- 
les familles avec les mêmes soins 
et les mêmes égards que s'ils fai- 
saient partie de la tribu. 

Deux fois par an, ils font un 
court séjour dans leur village na- 
tal afin de se tenir 


et de ne pas oublier leur 
ingue d'origine. Mais, chaque fois 
ils reviennent dans Jeur tribu d’'a- 
doption, où ils se marient et fon- 
dent une famille 


venir 
)l 


18 


ë 


les montagnes de la| 


tels qu'ils | 


afir au courant | 
des événements qui ont pu y sur-| 


| Deux saints médecins 


deux martyrs bénissaient le Sei- 
| gneur. À la vue d’une foule im- 
|mense, ils furent précipités äu 
haut d’un rocher dans la mer mais 


et transporta les martyrs au riva- 


| ge. Les deux martyrs furent jetés | 


| dans une fournaise ardente; mais 


| ils s'y promenèrent comme sur les | 


| fleurs. Après beaucoup d'autres 
| supplices, le préfet fit trancher la 
{tête à S. Côme et à S. Damien, 
l'en 286. 

| On célèbre leur fête le 27 sep- 
| tembre. 


Jeune écolière 


{ 


Qui a inventé le dynamo”? 


Soleil? 


aux comtés”? 


Quel pays produit le plus 
Qu'est-ce qu'un lionceau? 


Quel nom donne-t-on aux 


De quel pays de l'Europe 
| capitale? 
|20. 


| (Voir réponses ailleurs dans cette page) 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


a 


LE COIN DES JEUNES 


| un ange plana au-dessus des eaux | 


Qui a dit: ‘‘ Après moi le déluge”? 


ST 


| Prière de la Croisade 
du Rosaire 


Père Eternel, nous Vous prions 
|| au nom de Votre Fils, Jésus-Christ, || 
||| de bénir cette Croisade du Rosaire. | 
|| Donnez-nous le courage et la || 
|| grèce de nous engoger à réciter |! 
{lle Rosaire en famille, et de tenir || 
lleette promesse fidèlement. Ainsi || 
|: se 5 


1h soit-il. 


Î (100 jours d'indulgence) 
: 

en 

pl 
pi 


Avec l'approbation ecclésiastique. }| 
| | 
| }} Doit | 


être récitée après la Messe et | 
dans les salles d'écoles. | 


| | Croisade du Rosaire en 
|!! Famille—Ouest canadien et Alaska 
|} 


Saviez-vous que . . . 


Le plus court tunnel américain 
Le tunnel le plus court aux 
Etats-Unis est le tunnel de Bac- 
tone Rock dans le district de John- 
son, qui mesure 200 pieds de long 
Occupation dangereuse 
Les fonctionnaires en matière 
de sécurité prétendent que plus 
de personnes sont tuées sur la fer- 
me que partout ailleurs. 
L'industrie de l'auto 
Depuis la fin de la guerre, l'in- 
dustrie de l’automobile aux Etats- 
| Unis a vu se contruire un total 
|de 34 nouvelles manufactures et 
usines d'assemblage. 
Les chauves-souris 
Les chauves-souris ne sont pas 
ettirées par les lumières à cause 
de la lueur qu'elles reflètent, mais 
elles attrapent les insectes qui se 
laissent ainsi attirer 
Riche en forêt 
Plus du tiers de la Finlande-est 
couvert de forêts qui constituent 
[la plus grande richesse naturel- 
le du pays. 
Découverte de la radicactivité 
La radioactivité fut découverte 
len 1896 quand quelques films de 
| photographie furent noircis acci- 
| dentellement par du minérai d’'u- 
ranium. 
La fabrication des chaussures 
On estime que 291 pièces diffé- 
rentes de matériel sont employées 
dans la fabrication d'une simple 
paire de chaussures de cuir. 
Ile montagneuse 
Puerto Rico est l'ile la plus 
montagneuse du Sud de l’Atlan- 
tique. 


REPONSES 


Questionnaire instructif 


1, En Amérique du Sud. 

2, De la Russie. 

3.-Le tennis. 

4, Michael Faraday. 

5. Le cercle. 

6. Du roi Louis XIV. 

7. Oedipe. À 

8. L'art de collectionner les tim- 
bres. 

. En Louisiane. 

L'Etat de Utah. 

“Dieu et mon droit”. 

. L'osmium, 

Les Etats-Unis, qui produisent 

chaque année du cuir pour 

une valeur d'environ $500,- 

000,000. 

. Un jeune lion. 

. Saint Ferdinand. 

. La lyre. 

17. Flamands. 

18. Le Danube. 

19. De la Yougoslavie. 

120. Louis XV. 


Questionnaire instructif 


Sur quel continent est située la Patagonie? 
De qui les Etats-Unis ont-ils acheté l'Alaska? 
. Avec quel sport est associée la coupe Davis? 


. Quel est l'emblème de l’éternite? 
De qui veut-on parler lorsqu'on fait allusion au Roi- 


Qui répondit à l'énigme posée par le Sphinx? 
Qu'est-ce que la philatélie? 
. Dans quel Etat américain donne-t-on le nom de paroisses 


Quel Etat américain produit le plus d'or? 
Quelle est la devise de l'Angleterre? 
Quel est le métal le plus lourd? 


de cuir? 


Qui est le patron des ingénieurs? 
Quel est le symbole de la musique? 


habitants de la Flandre? 


Quelle rivière traverse la ville de Belgrade? 


la ville de Belgrade est-elle la 


9 


La prière, moyen puissant à la portée de tous 


Ces petits élèves nous ‘montrent quelle est la meïlleure manière de bien commencer une année 


scolaire: c'est celle de la prière bien faite. Imitons-les chaque jour de l'année, mais particulièrement | hors de le acc 
! J 


durant la Croisade du Rosaire qui 


se poursuit actuellement, 


Winnipeg, Man. 


16 septembre 1949 


11, L'océan Atlantique est toujours à l'e Pacifique. Vraj ou faux? 
| 

12. Le Portugal n'est pas le pays où le portugais est parlé par le plus 
| grand nombre de personnes. Vrai ou faux? 


| 


3. Un salaire de $125 par mois est 
| semaine. Vrai ou faux? 

La La langue est l'organe principa 
| 

| 

5. Toutes les étoiles sont à la n 


| 
16. L'arbitre dans un 


jeu d'équipe 
faux? . 


' 
É 


re distance 


plus élevé qu'un salaire de $30 par 


Vrai ou faux? 


la parole. 
de la terre, Vrai ou faux? 


compte d'une seule main. Vrai ou 


(Voir réponses ailleurs sur cette page) 


Le savant anglais Bishop Wil-, à terre, entravé, et que de fortes 
son raconte l'aventure suivante | cordes lui fixent la tête sur un 
arrivée à un de ses amis, le Dr | billot | 
Webb Quand toutes ces précautions 
| Un ingénieur anglais, en rési-} préliminaires sont prises, l'opé- 
dence à Calcutta, avait c« ne |ration commence. Mais, dès que 
| serviteur, ainsi que cela se le remède touche d'oeil, l'élé- 
tique dans les Indes, un éléphant | phant pousse de si terribles hur- 
qui répondait au nom de Jumbo. | lements que le docteur, peu ras- 


intelligence 
a son 


d'une 
et rendait 


L'animal était 
peu commune 


Îne maladie d'yeux qui va si ra 
|pidement en s'aggravant qu'au 
boùt de quelques jours, le pauvre 
animal devient complètement a- 
veugle. 

L'ingénieur, fort ennuyé de cet- 
te infirmité qui le prive de son 
précieux auxiliaire, consulte le 
Dr Webb et lui demande s’il n'y 
a aucun moyen de guérison pos- 
sible. 

— Si, il y en a ur que j'emploie 


pour mes malades, dit le docteur | 


en riant; ce sont des applications 
de nitrate d'argent, seulement le 


traitement est très douloureux et | 


je doute qu'un animal puisse le 
supporter. 

— Essayez toujours, dit l'ingé- 
nieur, si vous ne réussissez pas, 
vous interromprez vos soins. Mais 
puissiez-vous réussir, car je dé- 
sirerais beaucoup n'être pas pri- 
vé des services de Jumbo. 

Après quelques hésitations fort 
compréhensibles, vu la nature du 
client, le docteur accepte et or- 
donne que l'éléphant soit couché 


maître des services inapprécia- | 
bles. ; x 
Un jour, Jumbo est atteint d'u- 


|suré, jure de ne pas renouveler 
| l'expérience. | 

Le lendemain, toutefois, il vient | 
prendre des nouvelles de son ma- | 
lade, apprend avec plaisir quel! 
la vue est revenue en partie, et| 
n'est pas peu surpris de voir Jum- 
bo, au son de sa voix, se rendre 
[à l'endroit de la pelouse où, la 
veille, il avait été opéré, se cou- 


Icher par terre, poser sa tête sur | 


le billot de bois et montrer 
ure mimique expressive 


par 


tement 

Le docteur, amusé, s'approche 
de son extraordinaire malade, le 
cajole, le caresse, lui parle com- 


nouveau, l'opération commence. 

Quand elle est finie, Jumbo se 
relève, témoigne par des cligne- 
ments d'yeux et des gestes d’ami- 
tié sa gratitude et, tout tranquil- 
|lement, va se reposer à l'ombre. 

Perdant plusieurs jours de sui- 
te la même cérémonie recommen- 
ça, et, au bout de la semaine, Jum- 
bo était guéri. 

N'est-ce pas là, ajoute le véné- 
rable Bishop Wilson, un admira- 
ble exemple que bien des hu- 
mains devraient imiter? 


Decords de patience 


Impossible de le nier: nous vi- 
vons dans un siècle où il faut que 
ça marche; la vitesse est au pou- 
voir: ho donc! sur terre, sur mer 
et dans les airs Un danger de 
cette hâte atteint le domaine in- 
tellectuel: on ne désire que de 
la surface, des esprits superficiels, 
des notions de tout sans profon- 
deur, du papillonnement sans ar- 
rêt sérieux. 

On commence à lire un livre. 
Au bout de quinze minutes, on 
le laisse pour courir aux nouvel- 
les du journal qui arrive. Le jour- 
nal épuisé, l’on ouvre la radio 
pour entendre les dernières dé- 
pêches internationales, pour écou- 
ter Nénette et Gniengnien. Quand 
lon revient au livre, on ne sait 
| plus. .., on est dégoûté, on le jet- 
te dans un tiroir, pour l'ouvrir 
|on ne sait quand. Manque de sé- 
|rieux, manque de réflexion, man- 
que de constance dans l'effort, 

Voulez-vous quelques exemples 
de gens qui ont eu à coeur de fi- 
nir leur ouvrage, à travers les pi- 
res difficultés? 


Ce sont des records à battre, des 


exemples de travail acharné: 
Dante a mis trente ans à com- 
poser son chef-d'oeuvre ‘La Divi- 
ne Comédie”. 
Virgile, le grand poète latin, a 
consacré vingt ans à son Enéide; 
et avant sa mort, il voulut le dé- 
chirer, parce qu'il ne le trouvait 
pas assez fini. 
Fénelon 
son livre si célèbre sur l'éduca- 
tion: Télémaque, et même la dix- 
huitième fois il corrigeait encore! 
Edison, encore jeune garçon, 
passait une partie de ses nuits, 
{non au club, aux sports ou aux 
cartes, mais à lire des ouvrages 
savants sur la mécanique, la chi- 
mie et l'électricité, 

Le Titien, grand peintre, 


avec ces mots: “Je vous envoie, 
vaillé presque chaque jour et sou- 
vent la nuit pendant sept ans”. 


rithmétique universelle: alors seu- 

lement, il fut content de son oeu- 

vre, 
Prescott, 


historien américain, 


nes, afin de pouvoir terminer son 
Ferdinand et Isabelle 


zray, un grand poète anglais 


travailla treize ans sur son plu 
beau poème: Elégie. 
Wordsworth a voué cinquante 


et un ans à son oeuvre: The Pre- 
lude. 

Debussy, qu'on appelle l'hom- 
me de goût, mit dix ans à com- 
poser son drame musical: Pelléas 
et-Mélisande. 

Laënnec, en médecine, fait des 
recherches de vingt ans pour dé- 
couvrir l'auscultation 

Flaubert, en littérature fran- 


Réponses 


VRAI ou FAUX 

1. Faux. A un certain endroit 
Panama, l'océan Atlantique est 
l'ouest du Pacifique. 

2. Vrai, C'e > Bré 
| 3. Faux. Sio 
|nuellement. 

4. Faux. Le 1: 

5. Faux. La plu 
le soleil 

6. Vrai, 
deux! 


s rapprochée est 


Mais il proteste des 


La perfection 
minuties, Le 7 


se compose de 
cule n'est pas de 
s de mettre 


les 


JOUBERT. 


recopia dix-huit fois, 


en- | 
voya son tableaw de la Dernière | 
Cène à l’empereur Charles-Quint, | 
Sire, un tableau auquel j'ai tra-| 


Newton, le célèbre astronome, | 
recommença quinze fois son A-| 


| apprit dix ans les langues moder- | 


çaise, refait, relit à haute voix, 
|et refait encore ses phrases pour 
{en obtenir une parfaite impecca- 
|bilité de son et de cadence. 

Il a fallu vingt ans à Wagner 


| 
\ qu'il! dire qu'il avait réussi à capturer 
veut une nouvelle séance de trai- | © 


me il eut fait à un enfant, et, de | 


Admirable instinct d'un animal La vie d'un saumon 


par M. L.-A. RICHARD 


Je suis bien convaincu que la 
plupart des Jeunes Naturalistes 
savent que le saumon naît et pas 
se la première partie de sa vie 
en eau douce, qu'il séjourne en 
suite assez longtemps dans la mer 


kpour revenir enfin frayer en eau 


douce et accomplir ainsi son des 
tin. 

Il est moins sûr que les Jeune: 
Naturalistes aient eu l'occasior 
d'apprendre qu'il est maintenant 
possible de connaître l'histoire 
d'un poisson —— de certains type: 
de poissons du moins — par la 
lecture des écailles. Cette scien- 
ce s'appelle la scalimétrie. 


Au cours de l'été, un pêcheur 
enthousiaste m'écrivait pour me 


un énorme saumon de 41 livres 
dens la Grande Cascapédia, et i 
désirait ardemment connaître le: 
événements qui avaient marqué 
la vie de ce très beau spécimen 
I m'envoyait quelques écaille: 
avec prière de les faire examiner 
par une personne très au fait de 
la scalimétrie. 


Fort heureusement, le docteur 
Vadim D. Vladykov, du départe 
ment des Pêcheries maritimes, se 
trouvait en ce moment à son la- 
boratoirc, et il se prêta de bon 
ne grâce à la demande de mon 
| correspondant. 


Quelques jours plus tard, le 
docteur Vladykov pouvait écrire 
à ce correspondant d'occasion une 
lettre très intéressante que je ré- 
sume ainsi: 

“Le saumon de 41 livres que 
vous avez réussi à capturer sut 
la grande rivière Cascapédia le 
15 juin dernier, a d'abord passé 
deux ans dans la rivière après 
sa naissance, en novembre 1940 
Ensuite, il est parti pour un sé- 
jour de trois ans et demi en eau 


| pour construire sa Tétraloyie, une 
vie à Littré pour édifier son Dic- 
tionnaire.., 

La liste pourrait s’allonger en- 
core de ces savants et hommes 
célèbres qui n'ont pas eu peur 
du travail, et surtout qui n'onà 
pas reculé à la première décep- 
tion. Et dire que des élèves n'ont 
pas le temps de relire leurs de- 
voirs... Et que des ouvriers gà- 
chent leur ouvrage ... Et que des 
orateurs ne préparent pas leurs 
discours, qui commencent inva- 
riablement et platement par: “Je 
ne m'attendais pas à parler ce 
soir... Merci de l'honneur... Je 
vais vous faire seulement quel- 
ques remarques...” Paresse et 
ennui! ” 

Astreigrons-nous donc au tra- 
vail imposé. Büûchons et suons: 
le résultat sera meïlleur, et nos 
Canadiens feront leur chemin, 


L'Histoire 


Un jo ir 
les 


salée, Néanmoins, âprès deux an- 
nées en eau salée, il est venu er 
eau douce pour y frayer une pre 
mière fois. De là, il retourna er 
eau salée pour revenir de nou- 
veau en eau douce l’année suivan- 
te pour frayer une seconde fois 
Hi revenait frayer pour une troi- 
sième fois au moment où vous 
l'avez capturé. Voilà, Monsieur 
l'histoire de votre saumon, telle 
que la lecture des écailles puisse 
la révéler”’, 


La conclusion de cette histoi- 
re, c’est la suivante: Les pois 
sons continuent, suivant je dicton 
bien connu, à être muets comme 
des carpes. Mais, grâce à la scien- 
ce, l'homme a réussi, sinon à les 
faire pailer, du moins à pénétrer 
le secret de leur vie comme il 
| réussit de plus en plus à pénétrer 
les secrets de la nature. 


de l’Église 


par récits illustrés 


S 


ANTIOCH 
or PISIDEA 

D... ICONIUM 

D LYSTRA 


LE PREMIER MISSIONNAIRE 


à Antioche, une voix retentit dans le ciel 
premiers chrétiens de l'endroit purent entendre: “Réservez-moi 
Paul et Barnabé pour la mission que je leur destine”. Antioche est 
une importante ville de Syrie, près des bords de la Méditerranée. 


et tous 


Voilà comment saint Paul connut sa vocation de missionnaire, 
l est le premier et le plus grand missionnaire de l'Eglise catholique. 
Saint Paul partit aussitôt d'Antioche et se dirigea vers Séleu- 


cie; 
milles plus loin, Saint Paul 
Salamine, et commencèrent 


et sain 
au 


de là, il s'embarqua pour l'ile de Chypre, située à environ 150 


t Barnabé laissèrent leur navire”à 


sitôt à prêcher la vie de Notre-Sei- 


gneur. Ils parcoururent toute l'île de Chypre. 


| Le gouverneur romain de la C 
gius Paulus, un homme tres instru 


hypre était alors le proconsul Ser- 
it, Lorsqu'il entendit parler de ces 


nouveaux maîtres qui enseignaient sur son territoire, il demanda à 


es V 


ir afin de connaître jeur religion. 


Paul et Barnabé vinrent le trouver dans urmfgrand palais en com- 


ie de son ami, nommé Elymas 
ant qui joue des tours par 
gens. Il dit à Sec us Pau 
votre palais, ils ne vale 
lui dit: “Tu es le fils de Sat 
stes-tu à rendre tort 

je te dis Dieu dan 
as plus la lun 


oi pet 
ntenant 
écité et tu ne vert 


palai 


cec! 


Une bu 
la lumiere du 
» suis aveugle et 
dans la rue, 


50 


que ie 
I t se 
m'as raconté de ton Seigneur”, Sergius Paulus fu 
iconsul romain à devenir chrétien, 


; pr 
€ tournant vers Paul ji 


1t rien” 
an, Tu es injuste, trompeur et menteur. 


consul vit ce qui venait de se 


Ce nom signifie sorcier, magicien, 
l'entremise du démon et cause du 
lus: “Jetez ces deux hommes hors 
. Paul se tourna alors vers lui et 


ueux les sentiers du Seigneur? Et 


s sa colère se prépare à te frapper 


ière du soleil brillant sur les murs 


e sombre couvrit les yeux d'Ely 
leil. 11 s'écria: “Que quelqu'un me 


je veux sortir d'ici”. Un soldat le 


5 passer, il fut bien 
| lui dit: “Je a à tout ce que tu 
le premier pro- 
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. . es pr de la file mé Barney Freeman. Quand les 4 5 4 D-9-5-2 Occidentaux. “Cet homme à la | ou défendra par le glaive un bien 
| étaien tous avaient | condamnés ont commencé de mon- v D-9-5 v V-10-8-3 réputation universelle, dont le!qui nest pas attaqué. Celui qui 
eppris facilement par correspondance durant vos loi ris l € du Lac La |ter les marches de l’échafaud, ils * R-V-10-8-7-4-2 + D-5 portrait se retrouvait dans les |a l'évidence dé nm injustice ne 
hlakWeW | se sont arrêtés de chanter. Rendus | à $ boutiques de Rome et qui éch peut lui prêt: 1 coopération ac- 


ù 1-9-2 : Aaë 
6-5 # Y-9-2 gea des compliments avec sainte 


les 9 e tous les âges et de tous les degrés d'instruction, 


f 
tive et formelle: il a le devoir 
d'être objecteur de conscience 


t 


tait en tête, | sur la plateforme, chacun eut la | 


faciles 


; et qua " à 25 ou 50 si de dire son mot. Kit- S Geneviève, eût des funéraille 
z au pas de l'échafaud, il s'écria How kigan (l'Homme Misérable) à A-V-10-7-6-3 royales” (Poulet). ee 
ter match amok!"” “Al- i A iboine ait | « : ” « —?P i : Î 
Département 120 < Ina! OK AU des Assiniboines ont fait | v 4 b) 8, Daniel. discible de S. S Q—Pendant combien de 
’ À À U a nnons un n vrai | 9-6 méon et syrien par 1 é I! temps peut-on laisser dans l'é- 
Casier 191 St-Hyacinthe, Qué. t de guerre e sont tou tou | * 5- an sa colonne près de Cons- |/8lise 18 crèche de Noël? 
à te "6 avait sdri & R-10-8-3 ob" 4 Il 2.4 ] : ” - | R La crèche peut rester dans 
j. intinopic Il ite p en , 
ur tout | Le contrat est-il réalisable? pereur Léon et par l'empereur | Léglise depuis Noël jusqu'à la 
blé Bonne semaine. Zénor : Fr # tion, « t-à 4 re pendant 
L < pou à | uLe 1 quarantaine désignée sous 
échauffé la pra Noël | DUCHESNE. ie * AIy pius (596), en Paphla Île nom de temps de Noël, Si le 
3 26 in 1 À —— ee ————— — — | got Il réussit rester debout | dimancl de la Septurgésime 
ne! ne: ça « | . = _ 1 {ai e de ier durant 93 |tombe dans l'intervalle, pas n'est 
ure (|| | ans consécutifs, Ses pieds ne pou- | besoin de défaire la crèche pour 
Le bourreau était un Anglais ([| vant plus le soutenir, il se cou [ce dimanche pénitentiel. L'Eglise 
: > Î “ha gur Île c s et ne ainsi : 
d'Angieterre, du nom de Thom | u our es mo $ | | cha sur le côté et demeura 481 | nous l'insinue par le fait qu'elle 
I] était vêtu de gris. Chaque con- | | jusq ré. mo per dit 14 “de | ce ontini e tout de même jusqu'au 
pie Lis + 2 dr d ÿ* # 1 7 apres : ne reaescendit sd de |» r À honorer un souve s 
iamneé ava mains attachées | | (Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote‘) | même pas vivant de sorti pe tal à honorer d'un souvenir 
derrière ios, Le bourreau leur | | nème pas viva "ÊTE spécial, par l'oraison du temps, la 
es jami Fortier | _ — C'est le cas de répéter MC er- AE: ur: ñi id féconde de Marie 
(?}) était s ordres. Lt 1 1 |tains saints sont plus admirables| La durée du maintien de la crè 
’ dé dr A e di aues f * à | Pr ÿ , \ 
Je ne n, mais il On m'ecrit. Si vous Je permet la ne sera pas aussi efficace, à | qu’'imitables”, Des malins diront | che varie d'ailleurs d'après les 
EL ou incien shérifitez, j exprimerai un autre desi-| mon sens. Puis, à la campagne, | peut-être que ceux-là, les styli- | pavs et les régiot 
e égaler nen t pré- | deratum; ce serait d'ajouter à vos |on ne peut pas toujours avoir la 


leçons de vocabulaire des leçons | radio. Donc, monsieur, il y aura 
de prononciation qui, certes, ne toujours place pour vos direc- 


y? k f ud E M: nif dan vert le | sont pas moins nécessaires, com- | tions, vos conseils sur cet impor- | RICHES 
visage de chacun d'eux, puis, d'un | me vous le savez sans doute, tant sujet. (J.-L. Morin, St-Au- | BRIOCHES s | CANNELL , , 
eu] coup, le “taquet” à chaque De fait, il nous est plus diffici- | bert, comté de l'Islet), | a 10 EPICEES 


en me-|le de nous renseigner sur la pho- 
de la | nétique que sur la grammaire, car 
uit con- | il n'y a aucun traité qui traite de| "7" j: ’ C: “ 
s! Les | 1a phonétique au pointde vue des| Sanada pour les canadiens; Je 
t à fait] Canadiens français, tandis que signalerai Manuel de la Paro- 
, qui et- | nous avons une multitude de trai- | par le juge Adjutor Rivard,| 
uxquels | tés qui signalent nos anglicismes, | Manuel de Prononciation fran- 
desti- | nos barbarismes, etc ça ; pat le P. Théophile Hu- 
la mort! Pour corriger nos fautes de pro- | 407, S.J., un volume par M. Geor- | 
les câ- | nonciation, nous dépendons d'in-|8°s Landreau, du Conservatoire 
après | dividus qui viennent la plupart | Lasalle, un autre par le profes- 
ef- | de l'étranger et qui, en conséquen- | Su" Juneau. Il me semble que 
Des | ce, sont exempts de nos fautes, | VOUS êtes LP a pour + 
MO l'incendie sd s de France et nos amis de 
mais nous apportent les fautes des et de la Belgique 


(A suivre) pays d’où ils viennent. à . : 
Il n'y a pour € Transaction. “Une transaction 


res qui 


Réponse, Il y a plusieurs ma- s pe 
nuels de prononciation faits au| 3 


Recette 


Mesurez dans un grand hol 1 t, eau 
chaude, 2 €. à soupe sucre granulé, 
brassez jusqu'à dissolution du 
Saupoudrez-y le contenu de 2 
loppes de Levure Sèche Fleischmann's 
Royal qui lève vite, Laissez reposer 10 
min, ENSUITEÉ brassez bien, Chauf 
fez 1 t, lait et faites-y fondre en bras 
sant L6 t, sucre granulé, 114 €. à thé 
sel et 6 c. à soupe shortening, Laissez 
tiédir, Ajoutez au mélange de levure 
et incorporez en brassant 2 oeufs bien 
battus. Incorporez-y ensuite 3 t, farine 
à pain tamisée une fois et batiez lisse 
Incorporez encore 3 t. farine à pain 


, Par exerr 


+ d'affaires (a isiness transac- 
qu'un seul a dans la langue | affaires a business transac tumisée une fois, Pétrissez jusqu'à ce 
| | Caise, l’a bref fermé, comme dans | ne" U pF | que lisse et élastique, Placez dans un 
de 32 p : Dire: Une affaire, une opéra- Pol graissf et badigeonnez le dessus de 
| date, patte, matin, etc.; pour eux, A  ggpv Raeon dl pe Leurre où ditstanlas fondu. Couvres 


et mettez au chaud, à l'abri des cou 
rants d'air. Laissez lever au double du 
volume. Pendant que la pâte lève, 
combinez 114 t. cassonade ‘légèrement 
pressée) 3 €. à thé cannelle moulue, 
1 t. raisins secs sans pépins, lavés et 
égouttés. Aglatissez la pâle et paria 
gez-la en 2 portions égales, formez en 
boules, Abaissez chaque boule au rou 
leau, en formant un morceau oblorg 
de 18’ de longueur et de 4°” d'épais 
sur. Dégagez la pâte et badigeonnez 


c'est le même a que nous enten- | “"” ee: pére é ca x 
dons dans gage et gagne, récepta-| 7. PPS _ ’ pp re. : 
[cle et miracle, grafte et grâce,| 7% ads : lou e raie 
passif et pas, patte et pâte, matin | à - CR: PORR 3e 
4 | fair mt bonn 

et mâtin, etc. Il est donc facile|*, x 

pour eux de faire le gorges | , * 
chaudes de l'a canadien qui 
dans presque tous as dé 


| su ément ouvert ng. Mais| a r- er. L’ 
| comment ces sd” , 


Vous mènerez une existence passionnante, La vitesse 
et la puissance des avions modernes du Corps 
d'Aviation Royal Canadien vous feront éprouver toutes les 
motions du vol! Camaraderie, vie utile et remplie, succès 
voil que vous trouverez dans l'aviation militaire, et 
| la joie de vivre. La carrière 


au <comp- 


L' ce 
| 11 * à DID" ltre à été logée c la de beurre fondu. FParsemez du 
2 C req uiert le meilleur de vous-mé’ne. | ses peuvent-1ls | iger en}; FR % ë mélange de raisins, Commençant sur 
Elle place sur vos épaules des responsabilit és à votre des fautes différentes des |” nie: “L'aceusation de meurtre le sens de la longueur, roulez chaque 
x { | " L'accusation d urtr morceau de pâle comme pour un 
mesure el, en relOur, vous procure la fierté et la / Canadiens en gér L'srs4 té portée, déposée contre J | shteau roulé, Coupez en tranches de 
js ‘ 4 anaqalen penera ont}. 1’, Disposez les tranches, à plat et se 
satisi de vous sentir vraiment un homme conservé le r vibrant de retons | sf niet. tie UE at touchant à peine les unes les autres, 
voir achevé avec succès votre instruction élémentaire en et des Normands, vib:ant | “permanent y Ju ni sr PE dans un moule à gâteau asie 08 ou 
lité 4 lote d'officie NAr ie lais :s des dents re nez la CouIeu- dans une léchefrite. Gralssez le deasse 
1alité de piloie, d'officier sans-filiste ou de navigateur, palais, pre es dent gé des tranches. Couvrez et laissez lever 


au double du volume, Ouisez 20 à 25 
min. à lour modéré, 550"F, Servez leg 
brioches chaudes ou réchauffées 


dit qu'en fait encore vi 
de cette manière dans 
parties de la France , et 


mmeé sous-lie utenant d'aviation + 
attaché à un tel grade s'établit à $284 par mois (+ scuarté manemais 


la coiffeuse 


N'attendez pas à demain Ecrivez dès aujourd’hui au S act sine te prononciatior Ée 
quartier général de votre district. On vous fera parvenir |les autorités de rade” ’ le 2 : 
us renseigne désirés par le retour du courrier. Le - < pen Pacis R. 1 Vert dur [n'est D NOUVELLE LEVURE SÈCHE 
sé, Le ge sy tinu QUI LEVE VITE NE REQUIERT 


uvulaire (uvule est le n scien- 
tifique de la luette), la luette vi- 
* l'arrière-palais. Mais ce 


Sp #& em :POSTEZ CE COUPON AUJOURD'HUI # mm 
CONDITIONS D'ADMISSION Quertier Général du CARC 
Ë 49, rue Metcolte, Ottawa, Ont 


PAS DE RÉFRIGÉRATION ! 


Se conserve fraiche ef actire dans votre 


RARE ‘en CIGARETTES 
N ROMEO: "me le d au braret ” a L 2. di h > 
. , r . ermane 22 M eRVOYEr, sans £a + ma pa » armoire durant des semaines! Voici ce 


. ee sites de . avigateur 


que vous avez à faire 


ÿ 

SWEET 4 de 
à , CAPORAL 

" 

4 


Dans une pete quantité (ordinairement spécihée) d'eau tiède, 


luez 1 c. à thé de sucre pour chaque enveloppe de levure 


a Saupoudrez-y la levure sèche, Laissez reposer 10 min, 


lors, ne se 
casion pour 


ENSUITE brassez bien. (L'eau utilisé pour dissoudre La levure 
fair partie de. la quantité totale de liquide dans votre recette), 


AS CE l'on 
À ”) [pour ne 18 


D rncst . On va 


1. 

! 
SE EE 8 : 
se e3:7ement, L° LSs t 
Corps D'Aviation Royal Canadien e 


faites-en pronion pour un Mois 


L Hd 277,00 


L'enseignement de la religion Met 


L 


| 


sous la régie de l'Etat à Prague | 


Les parents sont priés de retirer leurs enfants des cours de religion donnés par 


l'Etat. 
PRAGUE 


Des représentants autorisés de l'Eglise ont révélé que les parents catho- 


liques ont été priés de retirer leurs enfants des cours de religion dans les écoles sous con- 
trôle de l'Etat. Les autorités religieuses ont rappelé aux professeurs de catéchisme, ainsi | 


qu'aux parents catholiques, que l'Eglise tient à son droit primordial de conserver la direc- | 
tion de l'enseignement de la religion dans les écoles officielles 


pas reconnaitre ce droit, mieux vaut pour les parents catholiques exercer leurs propres | 


Les autorités religieuses disent que si le gouvernement communiste s'obstine à ne} 


droits, en retirant da a —— — 
des « de tion et en s'ef- Leur propre serment 
forçant de trouver automatique Selon ces mêmes sources, les 
ent ven de leur fodrnir |prêtres auraient préparé leur 
nse ligne ‘ L de £ *e 
tieuses, Elles révéle e ler 
nistère de l'Educa 16 
qué, tout l'été durant, di : 
nions des professeu le ! ; 
me, au desq n ur ic nsi 
a Ccxpiiq ur ouveau épare par les 
voir: js of apprend qu ésent me d'hon- 
professeurs se sernient vive t\neur à demeurer loyal à la Répu- 
clevés « tre ce ouvelle t blique de Tchécoslovaquie, à n'en- 
treprendre rien qui irait à l'en- 
contre de ses intérêts, de sa sécu- 
té et de sa souveraineté. Je rem- 
lans l'honneur tous mes de- 
comme prêtre et ferai de 


eux pour prendre une part 
l'effort de reconstruction 


|_|# 
| nm 


sans 


C8 110) 
| im 


sun 
sun mn 


n_E 
OOC 


rand. 
HORIZONTAL | 6—Vaire périr un grand nombre de per- 
sonnes — Cri sourd d'un homme qui 


1—Grave, sérieux -—— Doigtier de euir du frappe un coup. 


caltat — l'ersonne tombée en enfance 7—Evêque de Formies au Ve siècle — 
2—Piantation d'orangers cultivés en plein Durilion — Kivière d'Italie. 
sir — Sorte de peigne qui sert à s6-! 8—Uni et luisant — Préfixe — Une les 
rancer le chanvre. Cyelades. 
2-—Prêtre de l'Eglise russe — (Classe de! 9—Montagne de l'ancienne Grèce — Do- 
chtoyens jouissant de privilèses ex nation entre vifs — Collaborateur de 


chusifs — Monnaie italienne. Mirabeau (1759-1829). 

4-—Manguler du Gnbon — Île de You-|10—Heau — Question, 
soslavie — Mesure agraire. 11Hscalier descendant au CGiange — Dal- 

5-Hègle double — forte de fromage de matique des hérauts et rois d'ar- 
Savole — Interjection, mes. 

Epaisseur d'un ur dans l'ouverture | 12—Gelée des eaux — Partie inférieure 
d'une porte — Vièce du ressort d'un d'une porte — Article — Partisan. 
fusii 13—Air, mélodie — Navires (Poésie) — 

1—Endroit où l'on s'exerce À tirer — Cou Chef-leu d'arr, (Gard.). 

Adj, démonstratif. 14—Lier étroitement et fortement — Mam- 

B—Parell — Préfixe — Incendie. mifère earnassier. 

D—Mouvement subit avee effort — Chet-!15-—{harge d'un Ane — Ville d'Italie, 
heu de €. (Somme) — Fleuve de Suède 


Solution du précédent 


12345 
[S) 


10—Qui concerne les astres —— Ce qui reste 
dû sur un compte arrêté. 

11— Caractère du style — Carnassiers #p | 
pelés vulgairement cougunrs — Inter- 


jeetion 


5189302114 
A | 


12— Animal mou — Bonbon laxatif — Ville Er ER UN | 
d'Ecosse ( Al TIRE V4 Ï 

13—Horne, lisière — Nocher des Enfers — | ‘rat a! IR) 4 l&)AIUIR) 
Chance, hasard 0 


14—Genre d'aenriens dits aussi rougets 
Avee nrdeur, entrain 

15—Anneau de cordage — Corps de garde 

— Lace d'Italie 
VERTICAL 

1—Cuisine, restaurant, ménage (Fam) —— 
Adj. possessif —— Coup qui consiste à 
faire toutes les levées aux eartes. 

?-—légumineuse — (onsulter esusemble. 


2-#ue de raisin évaporé jusqu'à eonsis- 
tance de miel — Garçon d'écurie de 
rourses — Eluffe de sale très forte, 
<— Division du compas — Fromptement, | 
vite — Exempt de charges — Du verbe | ge 4 et + 
étre : 15 Ë) 4 | 
B-—Prénom masculin — Feoigne du fisse- x 1 


PAR TOUT LE PAYS 


|] 


Sec, limpide et 
mousseux, del 
est le Seven-Up. 
Chaque goutte 
vous enchante! 
Emportez-en 
aujourd'hui un 
carton de 6 
bouteilles à la 
maison. 


Seulement 25c 


bon pour fous. bon pour vous 


tendant à l'obtention d'une pros- 
périté toujours plus grande pour 
tous les Tchèques et les Slova- 
qui LS 
de nouveaux dé- 
se sont produits 
te entre l'Eglise et 
lesquels l'on relève 
le refus du gouvernement d'ac- 
corder un visa d'entrée au nou- 
veau nonce papal, Mgr Paolo Bar- | 


d: u 


ans | 
l'Etat 


parmi 


toli, de Berne, désigné depuis! 
plusieurs naines pour  succé- 
der à Genarro Verolini qui 


#r 
dut quitter Prague le 2 juillet der- 
quand les communistes l'ac- | 
ent d'ingérence dans jies 


fa de l'Etat ation de | 
1 nouveaux catholi- 
e € nent du! 

s du mois | 


1 

| 
c- | 
| 

! 


tat un contrôle pres- 
t du clergé, les protes- 
(Eglise contre ce pro- 


|jet de loi, comportant une décla- 
ration par le clergé à l'effet qu'a- | 
vec le € nt de tous les | 
lévéques, »s se refusent à | 


| reconnait loi prochaine. 


! 
1 
| 


ll Chevaliers | 
| de Colomb 


Conseil Provencher | 


re cette 


Installation des officiers | 
Les vacances sont bel et bien 
A preuve, notre Député 
de District, Frère R. Teillet, con- 
duifait l'installation de nos nou- 
eaux officiers à la première as- | 
3 régulière de septembre | 
tenue le 12. Malgré une tempé- | 
| rature maussade et pluvieuse, bon | 
nombre de chevaliers étaient pré- | 
sents à cette imposante et instruc- | 
tive cérémonie. Nos remercie- 
ments sincères aux officiers sor- | 
tant de charge pour leur travail 
et leur dévouement du passé et 
tous nos encouragements aux nou- 
veaux officiers. 

Remettons-nous à l'oeuvre de 
plus belle et sachons leur donner 


consiste à se rendre fidèlement 
à toutes les assemblées. C'est éga- 
lement le seul moyen de se ren- 
seigner sur les agissements et les 
rouages de l'Ordre en général et 
de votre Conseil en particulier, 
Avis aux nouveaux! 
Nouveau chapelain 

Après plusieurs années, durant | 
lesquelles le Conseil Provencher 
a profiteé de ses sages directives, 
le R. P. Lafrenière se voit obli- 
gé d'abandonner sa charge de 
chapelain. C'est à regret que nous | 
| constatons cette retraite, imposée 
| par un surcroît de travail, et nous 
| 


espérons revoir le Révérend Père 
[à nos assemblées lorsqu'il en au-\ 
jra le loisir, 

Nous nous comptons chanceux 
tout de même d'avoir obtenu un 
digne remplaçant en la personne 
de M. l'abbé Lucien Senez, curé 
de Lorette. Nous connaissons sa 
loyauté incessante à notre Ordre, 
Sachant les nombreux déplace- 
ments qu'il devra s'imposer nous 
lui savons gré d'avoir consenti à 
remplir l'importante fonction de 
chapelain du Conseil. 


Visiteurs distingués: Frères J.- 
P.-, Savoie, ex Député Grand 
Chevalier du Conseil et mainte- 
nant Commissaire de la R.C.M.P. 
Ottawa, E. Chaput, Grand Cheva- 
lier du Conseil St-Boniface, et A. 
McManahan, du Conseil Lafon- 
taine de Montréal. 

Grand ralliement de la Croisade 

La semaine de la Croisade du 
Rosaire aura comme point culmi- 
nant un rassemblement monstre 
au parc Polo. L'on s'attend à une 
foule de quelque 60,000 person- 
nes. Les services de 200 Cheva- 
liers de Colomb seront requis en 
la circonstance comme huissiers 
et agents de circulation sous la 
direction des experts de l’armée 
canadienne. Une assemblée pré- 
liminaire aura lieu afin de rece- 
voir les explications nécessaires. 
Ceri est un devoir qui s'impose 
pour tout Chevalier. Donnez vo- 
tre nom des maintenant au Grand 
Chevalier L. Régnier, Ce rassem- 
blement ayant lieu le 25 prochain 
il y 8 lieu d'agir sans tarder. 

Conférence 

Notre nouveau Conférencier, 
Frère P.-E. Laflèche, ne laisse pas 
l'herbe pousser sous son pied et 
nous annonce pour l'assemblée du 
26 prochain une conférence par | 
in vrai raconteur du pays: M.| 
me Charette. Nous de- 
ir salle comble pour 
cette occasion unique. Nos Frè- 
res de langue française des autres | 
Conseils seront comme rl 

| 
| 
! 


les bienven 
Les lunettes noir 
| pas de mise à l'aver 
lage de Lorette et su 
bytère 
Rien n 


ne seront 
dans le vil- 
rtout au pres- 


e 


commencer nos assemblées à 8 h. 
3 préc de nos offi- 
nt préparer les voies 


légal de notre Grand 


1C fera respecter l'ordre 
de la procédure avant très long- 
| temps. Il se montre indulgent | 
| pour commencer mais gare aux | 
| farceurs | 
| L'ami Jos. us assure que ses 
limiers travaillent sans relâche 


| et connaissent tous les communis- 
|tes dangereux mais n’ont pu en- 
core démasquer l'identité de 


| BISTOURI. 


isa défense militaire et pour le 


| Et le mot qu'avait l’autre jour un 
| journaliste anglais n'est pas trop 


fort 


| sables toutes les oeuvres de pro- 


|levard St-Michel, Paris. 


W 


nnipeg, Mon., 16 septembre 1949 


A LIBERTE ET. LE PATRIOTE 


— Chronique 
Internationale 
(Suite de la troisième page) 


| LOUIE 


por HARRY HANAN 


U c! 
| 
D 


gereux en 1939, est tombé sous la 
dépendance complète de Wäshing- | 
ton. Et le Canada, de dominion | 
britannique qu'il était en fait a 
vant la guerre et qu'il est resté 
nominalement, est passé sous la | 
domination réelle de ses voisins | 
immédiats, de qui il dépend pour | 
maintien de son équilibre écono- 
mique. Mais la plus affectée des 
nations, la plus atteinte dans sa 
structure même, la plus dépen- 
dante, c'est la Grande-Bretagne, 


l'Angleterre devient, par la 
force des choses, un dominion a- 
méricain. Inutile de se payer de 
mots. Futile est l'entreprise d’en- 
tretenir des illusions. Condamnä- 
ble est le refus de plonger jus- 
qu'au centre de la réalité. Mépri- 


pagande. 

De la conférence de Washington 
sortira, en fait, un nouveau do- 
minion américain, un dominion 
qui a dominé le monde durant | 
plus de deux siècles. On ne le dira | 
pas tout de suite. Cela ne sera pas 
inscrit dans une nouvelle consti- | 
tution. Le drapeau étoilé ne flot- | 
tera pas sur Downing Street et | 
ie Roi Georges VI ne prêtera pas 
allégeance au chef d'Etat améti- | 
cain. Mais les maîtres du monde | 
logent à Washington. Nous assis- 
tons à l’un des plus grands dr. | 
mes de tous les temps, car il est 
sans exemple dans l'histoire que 
les dirigeants du plus grand em- 
pire que le monde ait jamais con- 
nu, traversent les mers pour de- 
mander à une capitale étrangère 
aide ef appui. 


(1) L'Amérique 2 la conquête | 
de l’Europe, par Charles Pomaret, | 
Librairie Armand Colin, 103, bou- 
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Quané elle fut seule, Sabine alla se pla- 
cer devant la glace, au-dessus d'une che- 
minée chargée de bulletins et de prospec- 

us 
. Avec adresse et méthode, elle roula sur 
ses doigts les boucles lustrées de sa per- 
manente, les disposant de pe à mettre 
en valeur ses yeux longs aux lourdes pau- 
pières et la forme triangulaire de son vi- 


sage, À g S 
Prenant son nécessaire, elle arrondit 


sur ses pommettes le fard orangé, appuya 
la ligne relevée des sourcils D 
cils épais; un trait acventué de géranium 
élargit, pour finir, ses lèvres trop minces, 
Elle secoua la poudre accrochée à son 
corsage, cambra sa longue et étroite sil- 
houette et se contempia non sans complai- 
sance 
“J'ai une autre prestance, conclut-elle, 
que cette petite ranco-Argentine aux 
yeux trop brillants, aux formes menues 
de papillon!” 
Midi sonnait. La porte s'ouvrit sous une 
main pressée et Jean-Claude u 
Aussitôt l'impérative figure de Sabine 
s'adoucit, se transforma; sur traits dé- 
tendus ne resta plus que l'éclat factice des 
fards et l'artificielle douceur que la di- 
piomatie imposait à l'ambitieuse jeune 


fille, de questions qui. 


Habilement, elle parla 


en somme, ne la concernaient * 
laissa supposer qu'elle ne s'en était ré- 
occupée que pour alléger la tâche p 


lourde de ces dames. 

Jean-Claude dut constater à LENS 
elle pos ù den -de tout À 
de tout éclaircir. 

11 l'écoutait avec un visible intérêt, dont 
elle fut flattée et encouragée. La clarté 
de son exposition, la justesse de ses pré- 
visions, le réalkme pratique de ses solu- 
tions, frappaient le jeune homme, qui pri- 
sait par-dessus tout cette ligne lumineuse 
dans la conduite des affaires, 

11 s'était assis près d’elle, oubliant l’heu- 
re, Sabine ne se rendit pas compte que 
l'emprise qu'elle exerçait en ce moment 
atteignait le cerveau de Jean-Claude, mais 
nullement son coeur. ; ÿ 

Appréciatrice de la haute intelligence 
de M. du Bourmel, elle ignorait qu'il était 
aussi un tendre, un être d'une sensibilité 
raffinée et vibrante. Elle jugea que sa con- 
quête s'amorçait bien et qu'elle était dans 
la bonne voie, Elle referma ses dossiers. 

—… Maintenant, annonça-t-elle, mon cher 
ami, je dois me préoccuper de notre vente 
de charité, de la kermesse annuelle. 4 

_— Ces dames y veilleront, mademoi- 
selle, Le 

— Vous en ont-elles parlé? 

— Mme de Brézol et Mme du Chesne 
sont allées, à cet effet, faire des achats à 
Paris. b 

— Elles ont amené, je crois, Mlle de Re- 
dern? fit Sabine d'un ton de feinte indif- 
férence. © ; 

L'occasian se présentait de voir si Jean- 
Claude allait masquer ce qu'elle savait à 
ce sujet, Il la regarda de ses beaux yeux 
francs. 

— En effet, Mlle de Redern a passé ces 
trois jours à Paris, elle aussi, 

Au moment de jeter une allusion em- 
poisonnée, Sabine se contint. 11 ne fallait 
pas froisser ce mari éventuel; l'important 
n'était-il pas d'éliminer peu à peu sa ri- 
vale? Elle affirma: t 

— Je compte beaucoup sur votre aide, 
monsieur Jean-Claude, pour l’organisation 
de mon comptoir; vous savez que j'assu- 
me la plus lourde charge. 

— L'alimentation et le buffet? 

— Qui. C'est le lus important dans une 
fête de charité. 

Je suis à votre disposition. Mile de 
Redern pourrait également vous aider. 

Sabine dissimula sa contrariété, Elle a- 
vait décidé d'imposer à Françoise des 
fonctions dans un autre comptoir, le plus 
éloigné possible du buffet où elle se pro- 
mit “in petto” d'écarter Françoise par 
tous les moyens 

Accoudée à son bureau et discutant des 
projets de la kermesse, elle plongeait dans 
les yeux masculins son étrange et fasci- 
nant regard, Elle sut y faire passer des ex- 
pressions chaudes, caressantes, qui exer- 
cèrent sur le jeune homme une embarras- 
sante impression. 

— Il n'avait pas encore vu Sabine sous 
ce jour: cette découverte l'intriguait beau- 
coup et le troublait un peu. Il s'étonnait 
que ce cerveau viril pût être accompagné 
d'une âme tourmentée du besoin passion- 
né d'être aimée. 

I! s'en alla perplexe, sur une phrase am- 
biguë de Sabine, où elle laissa percer son 
effroi de la solitude morale et un angois- 
sant désir d'affectiéen. Ce nouvel aspect, 
si inattendu ehez Mile Montreux, parut 
émouvant à Jean-Claude 


La kermesse, 


allait s'ouvrir. 

La veille, toute la journée, Mile Mon- 
treux avait émerveillé tout le monde par 
ses dons d'inspiratrice et l'intelligence de 
son commandement 

Tout Patria fut mobilisé sous ses ordres: 
infirmières domestiques, chauffeurs, jar- 
diniers. Les dames directrices, elles-méê- 


mes, tout en s'occupant de dresser leurs 
propres comptoirs, avaient sans cesse re- 
cours à ses lumières artistiques, à son goût, 
à ses inventions, on l'appelait de toutes 
parts. 

Jean-Claude et son ami Herblay, ayant 
enlevé leur veston, en manches courtes et 
chemisettes de sport, l'aidaient avec la 
plus joyeuse activité, en camarades. 

Prompte, omfiprèsente, l'oeil à tout, Sa- 


de La Liberté et le Patriote 


upérieurement organisée, | 


bine fut étonnante dans l'organisation der- 
nière, la veille de cette fête. Douée elle- 
même d'un sens artistique réel, elle savait 
que Jean-Claude possédait un goût excel- 
lent et sûr; aussi usait-elle de ce prétexte 
ur l'appeler sans cesse et l'avoir cons- 
mment à ses côtés. 
| Certains comptoirs furent installés de- 
hors, sous les arbres: d’autres dans les vas- 
tes salles de la Fondation, décorée des 
beaux lauriers-roses de RE et des 
superbes plantes de serre de la Vénerie. 
Ain, ces salles formaient-elles un poéti- 
que jardin fermé, opulent et fleuri, parfu- 
mé par des caisses d'orangers. , 
Infatigable, Sabine allait, venait, ordon- 
nait, soulevant les plus lourds objets, les 
déplaçant d'un geste sûr pour les mettre 
mieux en valeur. 
— Elle eût fait, déclara Jean-Claude, un 
ensemblier de génie et gagné une fortune! 


finement qui fut i iment agréable 
à Mlle Montreux 


Lorsque s'ouvrit la fête, l'habile jeune 
fille Françoise de bien vouloir accep- 
ter ne mission de confiance”: se char< 


ger, avec son amie Castéran, de tenir la 
caisse au comptoir qu'elle désigna: celui 
des jeux d'adresse, des tourniquets et de 
la loterie. L 

Ainsi débarrassée du voisiuage de Fran- 
gs Mlle Montreux contr t Jean- 

aude à s'associer à elle pour la direction 
du bar et du buffet. S 

ne a nina de Patrià avaient an- 
no abine “une surprise pour corser 
la fête”, Quand elles arrivèrent à leurs 
ang cette “ ” fut fort désa- 
gréable à la jeune ÿ 
Ces demoiselles étaient parées de cos- 
tumes exotiques, merveilleusement réus- 
sis. Françoise, qui s'était jointe à elles, 
était, pour son compte, tellement ravissan- 
te qu'un chuchotement unanime accueillit 
son entrée; après quoi, les applaudisse- 
ments éclatèrent, bruyants. 

Vêtue en Mexicaine au goût de 1830, la 
jeune fille était véritablement éblouissan- 
te, dans ce ramage de vives couleurs et 
de nousselines froufroutantes, d'où émer- 
sui ses beaux bras nus, chargés de 

racelets bruissants. ? 

Une foule élégante se pressait dans les 
saliss fleuries, et les nombreux comptoirs 
faisaient une excellente recette. 

Les relations des Fonvielle s'étendaient 
à l'infini, aussi bien dans le monde de la 
haute industrie que dans l'élite aristocra- 
tique, À celles-ci se joignaient, non moins 
nombreuses, celles des dames directrices 
de Patria. 4 Dar © 

Les somptueuses automobiles qui avaient 
am>ré de Paris et du Soissonnais cette 
foule briliante étaient parquées dans une 
prairie, derrière Patria. Les chauffeurs de- 
visaient et fumaient en se promenant sur 
la route, agréablement ombragée d'acacias 
et de peupliers. 

Entre cinq et sept heures, le bar-buffet 
connut un succès colossal. £ 

La prévoyance de Sabine avait placé sur 
les pelouses, à l'abri des tilleuls, une quan- 
tité respectable de petites tables de dégus- 
ation. 

Les mains chargées de leurs acnats, les 
| 
| 


visiteurs affluaient dans cette direction 
pour se rafraichir et se reposer. 

Sous la haute autorité de Pierre Her- 
blay, scoutmestre ingénieux et débrouil- 
lard, de jeunes scouts faisaient le service 
activement et gaiement. 

Une subite initiative de Jean-Claude 
vexa prodigieusement. Mile Montreux: 
sans consulter celle-ci, il se rendit au 
comptoir dont Françoise et Cécile tenaient 
la caisse. Cette dernière jeune fille res- 
plendissait de fraîcheur dans son costu- 
me alsacien, le grand noeud noir, dans ses 
cheveux si blonds, faisait ressortir la déli- 
catesse de porcelaine blanche et rose de 
son teint. 

Jean-Claude ordonna aux deux amies: 

— Confiez votre caisse à Mlle Manuela, 
que voici. Le service des scouts est très 
bien fait, mais il manque une note de 
grâce féminine; prenez donc des plateaux 
pour offrir les gâteaux aux consomma- 
teurs. 

Les deux amies ne se firent pas prier. 
| Elles étaient lasses de rendré de là mon- 
naie et de compter et de recompter; leurs 
| jambes en avaient assez de celte longue 
| immobilité. 

Jean-Claude les vit se saisir au buffet 
des assiettes de métal chargées de pâtis- 
series, et il aperçut Mile Montreux qui les 
arrêtait. 

_-- Que 
selles? 
| Un éclair de malice brilla dans 
|granas yeux andalous, 

Nous obéissons à ‘mon patron”, ma- 
demoiselle’ 

Sans attendre une réaction plus préci- 
1se, elles filèrent vers les pelouses encom- 
|brées de consommateurs et se glissèrent 
|entre les tables. 

Mlle Montreux, furieuse, mordit le fard 
de ses lèvres, du bout de ses dents fortes 
let longues, et contint l'aigreur de sa voix 


faites-vous donc, mesdemoi- 


les 


{{ — Vilain 


| 
| 


| 


| 


| 


pour interpeller le coupable. en l'espèce | 


Jean-Claude: 
| Quelle singulière idée vous a pris de 
Îles enlever à leurs attributions? 
| — V'est pour donner encore plus de re- 
|lief à la fête! 
| — (ce n'était nullement nécessaire! 
— Ne trouvez-vous pas qu'elles sont, 
| l'une et l'autre, jolies à ravir? 
| La bouïhe pincée, elle concéda: 
— Je n'en disconviens pas, mais ... 
… En les envoyant se montrer là-bas, 
|j'augmente le plaisir des personnes atta- 
blées! L 
| Cette réflexion vexa tellement Mile 
Montreux qu'elle feignit de ne l'avoir pas 


! _ 


| 


! 
| 
1 
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entendue. Elle avait ouvert le coffret con- 
sa recette et faisait le plus de tapa- 
possible, en remuant l’amas de pièces 
monnaie 
Jean-Claude, cherchant un moyen de 
s'évader, murmura: 
— Je meurs littéralement de soif. 
Sabine bondit sur l'occasion: 
Moi aussi! ARS 
Etelle fit un signe à une jeune infirmie- 
re costumée en créole à la Joséphine de 
Beauharnais: jupe à crinoline couverte de 
volants froncés en taffetas et capote à 
brides 


— Psst! . , . Mademoiselle Raymonde, 
venez prendre ma place: jai besoin de cir- 


culer un peu. F 
Elle rejoignit Jean-Claude, qui s'éloi- 
gnait déja 


lâcheur! ne m'offrirez-vous 
pas une coupe de champagne? 

La courtoisie du jeune homme l’obligeait 
à faire contre mauvaise fortune bon coeur. 

Toutes les tables étaient occupées. Il 
prit au passage un guéridon de fer et des 
verres, qu'il emporta vers une extrémité 
de la Lbuses sous un sureau touffu. Sa- 
bine le suivait, escortée d'un scout portant 
deux sièges. 

D'un claquement des doigts, Jean-Clau- 
de appela un serveur et lui demanda du 
champagne. Pendant que le garçon dé- 
bouchait la bouteille, Jean-Claude repous- 
sa la chaise et se laissa choir sur l'herbe. 

Mlle Montreux s'assit près de lui, ados- 
sée au tronc du sureau, Pendant que son 
compagnon commençait à boire le vin pé- 
tillant, elle ouvrit tranquillement son sac 
pour faire “un raccord”: poudre ocrée aux 
pommettes et géranium aux lèvres; puis 
elle plongea dans a mousse du champa- 
gne sa bouche peinte.” 

Comme elle relevait la tête, elle aperçut 
la ravissante Argentine et la blonde Alsa- 
cienne — son cauchemar — lesquelles ve- 
naient dans sa direction. 

Elle dut constater avec rage le succès 
de Mille de Redern. A toutes les tables, on 
l'admirait, on l’appelait; on se la disputait. 
Elle vendait une masse incroyable de gà- 
teaux, à des prix exorbitants. 

Dans l'envol coloré de ses jupes légères, 
les anneaux d'or cliquetant aux petites 
oreilles sous les brillants cheveux noirs, 
elle ressemblait à un merveilleux oiseau 
des Iles. Ses jolis bras ronds, où glissaient 
d'authentiques bracelets indiens, tendirent 
à Jean-Claude et à Sabine le plateau de 
pâtisseries. FAP 

Mile Montreux refusa du geste. Jean- 
Claude s'empara d'un éclair d'une main, 
d'un moka de l’autre. 

— Oh! le vilain gourmand! s’écria la 
vendeuse; le voilà qui me prend tout! 

Le jeune homme attachait sur elle un 
regard chargé d’une admiration tendre, 
comme s'il ne pouvait se rassasier de la 
voir, Elle restait debout devant lui, sou- 
riante, attrayante, irrésistible. 

Le vent remuait doucement la latue ju- 
pe, à rayures rouges, jaunes et violettes, 
Eye vint frôler le genou de Jean-Claude. 

se baissa comme s’il cherchait quelque 
chose dans l'herbe, et ses lèvres effleurè- 
rent le bas de la robe, très discrètement. 

Ce mouvement amoureux avait été si 
rapide que Sabine le devina plutôt qu'elle 
ne le vit. Aussitôt, sans regarder Fran- 
çoise, elle annonça d'une voix acide: 

— Je vois là-bas des consommateurs 
qui vous réclament à cor et à cri, made- 
moiselle de Redern; vous allez laisser 
échapper une bonne recette! 3 

— Je vole à mon devoir! s'exclama la 
jeune fille, rieuse, 

Elle s'enfuit dans un tourbillon de jupes 
mousseuses, pareilles aux ailes multico- 
lores des grands papillons des Tropiques. 


Des files d'automobiles s'en allaient sur 
la route, chargées de monde et de pa uets. 
Le crépuscule arrondissait le cercle d’om- 
bre sous les tilleuls, dispersait ses lueurs 
#doucies sur le tapis velouté des pelouses 
et incendiait les vitres.de ses éclats de 
pourpre. 

Sabine venait de faire avec Jean-Claude 
le compte de sa recette, qui était magnifi- 

ue. Elle ferma le coffret et mit la clef 
ans son sac à main. 

— Venez donc avec moi faire le tour 
des comptoirs, c'est votre devoir de secré- 
taire général, insinua-t-elle. 

Tous deux s'informèrent des résultats 
près de chaque vendeuse; partout le bilan 
était superbe et dépassait celui des années 
précédentes, Les dames directrices étaient 
épuisées de fatigue, mais enchantées. 

Sabine avait formé un plan. Elle entrai- 
na Jean-Claude au’ dehors. 

Les scouts mettaient de l'ordre, ren- 
traient les tables et les chaises, ramas- 
saient les papiers, déclouaient les ensei- 
gnes et démontaient les tentes qui avaient 
protégé les différents bazars exposés au 
soleil. 

Sabine leur adressa au passage un mot 
bref de félicitation et de remerciement. 
Elle n'oubliait rien, ni personne. 

“Quelle femme de tête!l”, pensa Jezn- 
Claude, agmiratif. 

Ce jour-là, le geste tendre de Jean- 
Claude, l'expression de ses regards, ses 
lèvres frôlant la jupe, avaient été pour 
Sabine autant d'indices révélateurs. 

Cependant, songeait-elle, il n'y avait 
encore rien de définitif, la partie n'était 
qu'engagée; maintenant, c'était elle qui 
allait intervenir. 

Françoise n'avait pas d'autres armes que 
sa beauté; très jeyne, naïve et simple, 
mais démunie de la,science de la femme 
coque. elle ne saurait pas mener le jeu. 
Sabine estimait que c'était elle-même qui 
avait en main les principaux atouts; il lui 
suffirait d'être assez adroite pour ne s'a- 
vancer qu'à bon escient. 

Certes, elle savait-que Jean-Claude se- 
rait une proie ombrageuse, difficile à sai- 
sir, À la moindre attaque trop directe, il 
se replierait dans sa réserve hautaine, 
comme dans une forteresse imprenable. 
L'artificieuse jeune fille allait donc tenter 
une offensive de haut style aussi peu ap- 
parente que possible. 

Plus tard, le moment venu, elle démas- 
querait ses batteries. 

Tout en cheminant, elle remarqua: 

— Regardez donc, là-bas, votre oncle et 
votre tante qui s'en vont! 

— Ils reconduisent des visiteurs d'im- 
portance: les de Chauvière. 

— Croyez-vous qu'ils vont revenir vers 
nous, ensuite? 

— Peut-être . .. à moins que leur voi- 
ture ne les attende dans la partie du pare 
où ils se trouvent. 

— Oh! monsieur du Bourmel, ne pour- 
riez-vous rejoindre votre oncle, pour con- 
naître son impression de la journée? 

1 me la donnera ce soir: je vous la 
redirai demain matin. 

— Ce sera si lung d'attendre jusque-là! 

Jean-Claude crut que Sabine désirait 
les félicitations de M. de Fonvielle. Elle 
les méritait; n'avait-elle pas été l'organi- 
satrice de cette kermesse? Le bénéfice de 
la réussite lui était dû, en majeure partie. 
C'est bon ... j'y cours . .. dit-il. 

Pendant qu'il s'élançait vers le fond de 
l'allée, la jeüne fille poussa un soupir de 
satisfaction. Sa manoeuvre pour s'isoler 
avec le jeune homme avait abouti, 


LA LIBERTE ET LE PATRIOÔTE 


Elle s'achemina once dans la direction | 
suivie par lui et pressa le pas, de a 
le rejoindre dans cette partie éca du 


parc. 
En l'anercevant, il s'excusa: | 
| … Il ñe fallait venir à ma rencon- | 
tre; vous devez être fatikuée! 
Elle s'empara du bras de Jean-Claude. 
— Justement parce que je suis fatiguée, | 
j'ai besoin d'air pur: prètez-moi l'appui de ! 


votre bras. | 
Pendant qu'il lui transmettait les féli- | 
citations de M. de Fonvielle, elle entraîna | 
son compagnon vers un sentier qui serpen- 
|tait entre les massifs Comme elle soupi- | 
— Pourquoi ce soupir? N'êtes-vous pas 
fière et tres contente? 


| rait, il demanda: | 


— De quoi je serais-je? 

— De votre succès, dû à vos dons d'or- 
ganisatrice. Vous avez récolté les suffra- 
ges de tous. 
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e""La lecture de tous les bons livres est comme une 
conversation avec les plus honnêtes gens, une 
conversation étudiée, en laquelle ils ne nous dé- 
couvrent que les meilleures de leurs pensées.” 

Descartes (1596-1650). 


Le monde en noir 


Le romantisme n'est pas mort. 
Une grosse partie de la littérature 


— Cela m'importe si peu . .. si peu... | française contemporaine — inspi- 
— Vraiment? Vous ... si pratique ... sirée, il est vrai, par les tragiques 
réaliste! années de guerre — exalte les 
Elle parut choquée et peinée. désespérés, les incompris, les 


Fe Oh! que vous me connaissez donc 
mal! 

— Evidemment . . . je ne suis pas un 
spécialiste de l'âme féminine! 

— Cela se voit, mon cher ami! Cr 


que mon véritable “moi” ne répond nulle- Du ve 


| 
ment aux apparences! 

— I] en est parfois ainsi, mademoiselle 
Sabine. | 

— Mes dehors autoritaires me | 
vent, trompent les gens . .. Je ne désire, 
au fond, que paix, suavité, joies du coeur 
... ce sont les seules réelles . . . les seules 
qui vaiilent la peine de vivre. 

Elle avait pris une voix basse, émue, un 
peu tremblante. L'obscurité commençait 
à succéder au crépuscule; l'agitation des 
oiseaux et des insectes se ralentissait dans 
les bosquets. 

— Voyez-vous, Jean-Claude, je ne me 
Îlivre à personne: je caresse dans ma soli- 
tude mon rêve intérieur . . . je suis trop 
fière pour en rien livrer! 

Discret, le jeune homme écoutait sans 
poser aucune question; mais comme elle 
sentait chez lui une curiosité sympathique, 
mélée d'émotion sincère, elle poursuivit: 
Mon rêve est, à la vérité, celui de 
toute femme qui possède un coeur pro- 
fond . .. une âme éprise d’idéal: rencon- 
irer un jour l'homme créé pour moi, com- 
me je suis créée pour lui! 

i intimidée, 


D'une voix un peu Jean- 
Claude répondit: 

— Vous le rencontrerez sans doute un 
jour, mademoiselle Sabine, 

— Je l'espère . . . ces rencontres ne 
sont-elles pas l'effet d'une prédestination? 
On se cherche jusqu'au jour où les routes 
se joignent . .. Alors, on se reconnaît . .. 

on se tend les bras. 

— Vivez de cette espérance, Sabine; 
vous approchez peut-être de ce bienheu- 
reux croisement des chemins. 

Intergrétant ces mots consolateurs com“ 
me une sorte d'aveu et d'encouragement 
implicite, elle s’appuya plus fortement au 
bras masculin. ‘ 

— Quelle est donc cette mystérieuse at- 
traction qui pousse ainsi deux coeurs l'un 
vers l’autre? demanda-t-elle. 

Jean-Claude pensait à Françoise; con- 
templant en lui-même le délicieux visage, 
il murmura avec un accent de ferveur: 

— C'est sûrement la Providence qui a 
tracé paternellement nos destins! 

à de royez-vous au bonheur, Jean-Clau- 

e? 

L'assurance, la foi, l'élan vers son pro- 
pre bonheur, vibrèrent chez le jeune hom- 
me. 

— Oh! oui, j'y crois! . . . Je l'attends! 
Il viendra pour vous, Sabine, comme il 
viendra pour moi! 

Encouragée, la jeune filie voulut aller 
plus loin et écarter, si possible, toute pers- 
pepe de Fire mi Lee 

— e, savez-vous qu'il arrive 
qu'on is dans son choix? 

— Comment cela? X 3 

— Un exemple: j'ai un cousin sérieux, 
intelligent,‘ artiste, un garçon très doué. 
11 s'est toqué d'une ravissante enfant de 
dix-huit ans. 

— Quel âge a-t-il? : 

— Vingt-sept ou vingt-huit ans. 

-— Dix ans d'écart, c’est normal, il me 
semble. x F 

— Cela dépend de la femme. I] l'a épou- 
sée; il n’est pas heureux. 

— Elle ne le comprend pas? 

— Pas du tout: c'est un charmant pa- 
pillon. Vous ignorez, vous autres hommes, 
comment une jeune fille à peine éclose, 
qui, vous fait perdre la tête, ne sera que la 
plus décevante des épouses. 

— Oh! pas toujours! - 

— Il y a pire: cette belle créature négli- 
era son mari pour s'entourer d’une cour 
e stupides adorateurs, c'est couru, pour 
eu que la jeune fille soit habituée aux 
ouanges et aux succès. 


désenchantés, des désabusés. L'in- 
telligence affolée ne retrouve pas 
le calme nécessaire au jugement 
objectif: et le bon sens, vieil héri- 


ez | tage, est atrophié devant tant de 


de la misérable humanité. 


s époques de divagation 


|mentale sont celles d'un affaiblis- 


sement de la pensée chrétienne, 


pensée qui donne son rôle à tout | 


être en ce monde; pensée qui, sur- 
tout, explique la souffrance et la 
mort: souffrance et mort inex- 
plicables sans le péché d'origine, 
sans la promesse d'une vie éter- 
nelle qui sèchera toutes les lar- 
mes, sans la possibilité d'une so- 
lidarité dans le rachat du monde 
avec le Christ. É 

L'un des derniers exomplés de 
ce qu'on pourrait appelé l'extra- 
vagance nihiliste est le livre de 
1e Bloch-Michel: Le Témoin 
(1). 

“Le témoirf” (nous ignorons son 
nom) se regarde agir tout au long 
de sa vie. Son frère, Michel, aime 
une jeune fille, Claude, qu'il dé- 


sire lui aussi. Au cours d'une pro- | 


menade en mer, la barque dans 
laquelle se trouvaient Michel et 
“le témoin” chavire. Seul, “le té- 
moin” est sauvé, alors qu'il aurait 
pu peut-être ramener Michel à 
terre, en risquant sa vie à lui, Et 
de penser qu'il a été lâche, “le té- 
moin” se dépite contre lui-même, 
rumine et rumine en lui-même 


Vient de paraître 


Aux Editions Fides 
Marianne et Elinor 


(Sense and Sensibility) 
par Jane AUSTEN 
traduit de langlais par 

Privat 

Dans ce roman plein de vie et 
d'entrain, fourmillant de scènes 
pittoresques, de personnages Co- 
casses décrits avec humour et une 
vérité extraordinaire, Jane Aus- 
ten nous peint deux caractères de 
femme, deux visages de l'amour. 

Marianne et Elinor Dashwood, 
après la mort de leur père qui ne 
leur laisse qu'une modeste aisan- 
ce, se retirent avec leur mère et 
leur jeune soeur dans un cottage 
que des cousins, les Middleton, 
mettent aimablement à leur dis- 
position. 

A l'une comme à l'autre, il leur 
arrive de rencontrer le jeune 
homme capable d’enflammer leur 
coeur, Marianne, passionnée et ro- 
manesque, la tête toute bourdon- 
nante de songes, se laisse exalter 
par cet amour naissant dont on ne 


sait s’il est tout à fait partagé, Eli- |” 


nor, au contraire, éprise de réa- 
lité, secrète et courageuse, n'ose 
s’abandoñner au rêve qu'elle ca- 
resse, 

Avec son art incomparable et 
son sens psychologique sans dé- 
faut, Jane Austen nous raconte 
ces deux aventures sentimenta- 
les qui, comme il arrive dans la 
vie, finissent de manière impré- 
vue, 

Avec ses nombreux personna- 
ges plus vivants les uns que les 
autres, ses intrigues nouées et dé- 
nouées, ce sont les mille couleurs 
de la vie: humour, poésie, ten- 
dresse, qui animent ce roman 
dont la lecture est si attachante 
qu'on ne saurait, une fois lues les 
premières lignes, s'en détacher a- 


— Je vous trouve bien sévère et bien | vant la fin. 


pessimiste, chère Sabine. 


Un volume de 350 pages, édité 


Heureuse qu’il l’appelât ainsi familiè- |aux Loisirs, France, distribué au 
rement par son prénom et supposant qu'il Canada par les Editions Fides. 


se laissait persuader, elle redevint enjô- 
leuse, reprit le ton des confidences: 

— Voyez-vous, l'unique source de bon- 
heur conjugal, c'est la compréhension mu- 
tuelle . . . l'accord intime des coeurs vi- 
brant à l'unisson, la fusion de deux âmes 
qui n’en forment plus qu’une seule! 

Au bout du sentier obscurci par la chute 
du jour, le feu d'une cigarette brilla; la 
voix de Pierre Herblay se fit entendre: 
ui va là? 

— Amis! cria jorpiesnent Jean-Claude, 

I1 se sentit soulagé. Près de cette bizarre 
fille, fl ressentait un malaise étrange, im- 
possible à analyser. 


CHAPITRE XVII 


la brülante température de juillet rendait 
pénible et méritoire. 

Un peu de fraîcheur pénétrait mainte- 
nant, à l'approche du soir, par la fenêtre 
ouverte. Le soleil atténuait enfin sa mor- 
sure, ses rayons devenant plus supporta- 
bles à mesure qu'il s'abaissait vers l'hori- 
zon. 

Sabine Montreux ferma son portefeuille 
et vissa son stylo dans sa gaine. À ce mo- 


ment, “Argus” montra dans l'entrebâille- 


Une journée de labeur s'achevait, que 
k de la porte son nez pointu et ses pe- 
tits yeux en vrille; sous les verres bom- 
bés des grosses lunettes. 

Elle portait sur un plateau un verre de 
bière mousseuse et glacée qu'elle présenta 
à la jeune fille. 

Sabine prit le bock et y plongea ses lè- 
vres avec délicatesse, 

“Argus”, fronçant son nez de fouine, 


— N'est-ce pas demain soir le grand 
bal âu château de la Vénerie, mademoi- 
| selle? : 
| — Oui, J'espère qu'il sera aussi brillant 
que celui de janvier dernier, qui fut en 
tous points une merveille. 

Les Fonvielle offraient à leurs innom- 
brables relations deux bals par an; l'un 
en hiver, l'autre au milieu de l'été. La re- 
nommée de ces deux réceptions était net- 
tement établie: elle contribuait à mainte- 
nir la célébrité des Forges Fonvielle: c'é- 
tait leur publicité mondaine. On mesurait 
|la prospérité présente des usines à la ri- 
chesse de la fête; celle-ci était le signe ex- 
|térieur, l'indice publie des affaires de l'in- 
dustriel, Aussi tenait-il beaucoup à la par- 
faite réussite de ces deux réunions. 

Pendant que Sabine se désaltérait, “Ar- 
gus” poursuivit de sa voix de fausset: 

— Je connais une jeune coquette qui 
va s'offrir jà un succès da 

Le haut sourcil à la ligne sinueuse re- 
monta en triangle sur le front assombri de 
Mie Montreux. 
| + Qu'est-ce qui vous incite à prophéti- 
jee ainsi? 


(A suivre) 


s'informa: 


Prix par l4 poste: $1.90. 


|son angoisse, commence à se haïr 
let cherche à oublier, Heureuse- 


ruines, je me vois enfin tel que je 
suis. Le dernier témoin, le plus 


ment, Claude, la belle Claude, est | impitoyable, qu'ii me faut suppri- 


(là pour lui offrir son amour et mer aujourd'hui, c'est moi.” (Pa- 


|apaiser son affolement . . . L'au- 
Iteur nous apprend en passant 
Iqu'après avoir vécu quelque 
temps dans la plus grande intimi- 
té, ils se marient .* , 

Mais voici la guerre de 1939, A 
| l'insu de son mari, qui a fait cam- 
| pagne sans conviction, Claude en- 
|tre dans le mouvement secret de 
|résistance. Un jour, sous les yeux 
|de son époux, elle est arrêtée par 
la Gestapo et emmenée prison- 
Inière. “Le témoin” aurait pu se 
|précipiter, sinon pour la sauver, 
! du moins pour la défendre ou par- 
|tager avec elle un sort terrible 
let glorieux. Il aurait pu! Là enco- 
ire, il hésite, reste figé sur place, 
jet ne fait rien pour sa femme. 
| Dans la suite, il a en horreur sa 

PRORERS et se déteste encore 
| plus. 2 

La guerre finie, “le témoin” ap- 
prend la mort de Claude, surve- 
nue après beaucoup d'épuisement 
|et de privations. Il écrit, désespé- 
ré, à la dernière page du roman: 
| “J'ai tué Michel, j'ai tué Clau- 
ide, Devant Michel mourant, de- 
|vant Claude sur le point de dis- 
paraitre, j'ai choisi de vivre. J'ai 
choisi de vivre seul. J'ai méprisé 
ces liens qui m'attachaient à eux, 
et que leur mort n'a pas encore 
brisés ... 

“Pourquoi ai-je refusé les ris- 
ques d'une solidarité qui lie les 
hommes entre eux, et que j'ai 
toujours voulu ignorer? J'ai bâti 
ma vie sur la peur et le refus. Je 
n'ai jamais eu d'amis: je ne me 
souviens pas d’avoir aimé une de 
[mes maîtresses: j'avais peur des 
{dangers que font courir l'amour 
et l'amitie. J'ai aimé, ou j'ai vou- 

lu aimer Michel et Claude, Et 
lorsqu'il s’est agi pour moi d'aller 
jusqu'au bout de mon amour pour 
eux, j'ai refusé les risques dont il 
était assorti. J'ai refusé ce qui 
fait les sentiments authentiques, 
et qui est la dépendance récipro- 
que, la confusion de deux vies so- 
lidaires. J'ai voulu me réfugier 
dans une solitude inhumaine , ,. 

“Je suis aujourd'hui parfaite- 
ment seul, Mais ma solitude n’est 
que du vide, et son néant me don- 
ne le vertige. Je n'ai pour com- 
pagnon que le souvenir de ceux 
que j'ai sacrifiés à cette solitude, 
qu'ils ne remplissent désormais 
que de leurs ombres. 

“Seul, au milieu de mes propres 


| 


ges 168 et 169.) 

Quelle différence voyez-vous 
entre ce témoin XXème siècle et 
le René que créait, il y a plus 
d'un siècle, le rêveur désespéré 
Chateaubriand? Il n'y en a pas! 
Recherche de la solitude, non plus 
dans les grands bois ou au clair 
de lune, mais dans une contem- 
plation de soi-même où la nature 
extérieure n'a plus à servir de ca- 
dre, Sensibilité ou plutôt sensi- 
blerie maladive. Instrospection 
morbide de son état d'âme. Intel- 
ligence aiguë qui, ne trouvant pas 
le pourquoi de l'univers, paralyse 
les mouvements du coeur et le 
dévouement, Dégoût de soi après 
l'acte héroïque manqué,*parce que 
confusément on s'aperçoit que le 
devoir était là où c'est le plus dur. 
Pour résultat enfin, confusion des 
idées et affolement de tout l'être 
qui conduisent à un affaissement 
tel qu'on désire la mort: “Le der- 
nier témoin, le plus impitoyable, 
qu'il me faut supprimer, c'est 
moi!” 

Que faut-il au “Témoin”? Un 
bon coup de Rabelais cu de Mo 
lière pour le rappeler à la réalité. 
Mais surtout — car le rire de Ra- 
belais ou de Molière n'explique 
rien et ne fait qu'endormir pour 
un instant le désespoir au fond 
du coeur — il faut l'étude appro- 
fondie de la Croix du Christ: seu- 
le solution, amère du côté du sang 


et des larmes, mais toute impré-. 


gnée de joie et d'espérance et de 
raisons de vivre. “Joie! Joie!” di- 
ra-t-il avec Pascal, “Joie! Pleure 


de joie!” 
Paul GAY, CS.Sp,. 


président du Service de Presse 
du diocèse d'Ottawa. 


(1) Jean Bloch-Michel, Le Té- 
moin. 1949, 170 pages. Le Cercie 
du Livre de France, 462 est, rue 
Ste-Catherine, Montréal. 


Ni passe-temps, ni évasion . ,. 
La lecture n'est point simple 
passe-temps, ni même évasion, 
mais formation consciente ou in- 
consciente de nos âmes. 
L2 L . 


Il n'y a pas d'éducation possi- 
ble là où on néglige un élément 
aussi capital pour la vie intellec- 
tuelle et morale des enfants que 
celui de leurs lectures, 


2e édition 
annotée per 


PAUL LOYONNET 


accessible.'’ 


L 


Les neuf symphonies de 


BEETHOVEN 


par René Girard 


‘Ouvrage exceptionnellement documenté, bien que très 


‘’Un chef-d'oeuvre d'explication de textes'’, 
André Rousseaux, France-lllustrotion 
‘Il n'était pas facile d'analyser aussi clairement et aussi 
simplement les symphonies de Beethoven’’. 
Jean Vallerand, Montréal-Matin 
% . . Uñe date dans notre vie culturelle, , . 
Hélène Grenier, Notre Temps 
176 pages, ill.: $1.50 (par la poste: 51.65) 


Goes) 25 est, rue St-Jacques - Montréal Goes 


Analyse et commentaires 
190 exemples musicaux 


Jeunes Forces 


LLA 


GRATUIT! 


aux nouveaux membres du Cercle du Livre de France: 
LES CONTES OUBLIES DH XIXe SIECLE 


Deux volumes des meilleurs contes -— et pourtant des moins 
connus —— des prestigieux écrivains que sont: Daudet, Balzac, 
Maupassant, Villiers de l'Isle Adam, Barbey d'Aurevilly, 
Mérimée, Baudelaire et plusieurs autres. 


Véritables joyaux, ces CONTES OUBLIES forment une collection 


unique. Vous les lirez et les relirez sans jamais vous lasser; vous serez fiers de les voir figurer dans 
votre bibliothèque, ils vous donnent la quintessence du génie français ou XIXème siècle, ’ 


Ces deux volumes, d'une valeur de $3.00, vous sont offerts comme prime d'adhésion. 
exemple parfait d'un des nombreux avantages donnés à nos membres. 


Îls sont un 
Nous les offrons en effet 


également comme prime à nos membres actuels qui ont acheté quatre sélections, 
L'ADHESION AU CERCLE DU LIVRE DE FRANCE EST GRATUITE 


£n dovenant membre, vous ne vous engagez qu'à acquérir quatre livres por an 
s Vous recevez chaque mois des informations 
Vous décidez à ce moment si vous la voulez ou non, 

Vous ovez ainsi, choque mois, l'occasion d'acheter le tout dernier succès français 
spécialement imprimée pour les membres du Cercle et qui se trouvera dans vos ma ou 


moment après les avoir achetés. 
vonte, 


à Paris. 


et vous pouvez démissionner à tout 
détaillées sur notre sélection sui- 
une édition luxueuse 
moment même où il 


Chaque fois. que vous aurez acheté quatre sélections, vous recevrez gratuitement un livre prime de gronde valeur , 
.dont les deux volumes des CONTES OUBLIES offerts ci-dessus, sont un parfait exemple, 


N'envoyez pas d'argent maintenant. 
$186 (plus l14c pour frais de manuten 


n'est jamais augmenté quelle que soit l'importance du volume ou le luxe 


LJ 
N'ENVOYEZ FAS D'ARGENT ! 


CHOISISSEZ VOTRE PREMIERE SELECTION 
“VISSOUVILLE" de Barthelemy G. Lochelier (illustré por Robert 


La Palme) — Un livre étonnant, Des 


font non seulement fevivre toute une époque 
la mogie de l'auteur, nous rendent les heures chor- 
notre enfonce. Le plus frais, le nius émouvant, ie 
+ oussi des livres pubiiés en 1949, cdition de luxe 


au, por 

mantes 

p'us a 

rrumérotée et illustrée por des dessins 
+ Palme 


“CAPITAINE JACQUES-CARTIER* por Jean-Alexis Néret (édition 
illustrée) — De temps en temps parait un livre d'Histoire qui 
jette un jour à la fois nouveau et définitif sur un 


toutfu ou obscurci por la légende. 


CARTIER est de ceux-là. Rien: de plus passionnant que le début 


du XVle siècle, rien de plus embroujllé 
sochont enfin que la terre étuit ronde 
des aventuriers et des héros. Les rois 


inconnues, le Pope portageait la terre comme un gôteou. Parmi 
7 parmi les Ômes intrépides qui mirent 
la voile vers le mystère, JACQUES CARTIER occupe une ploce 


ler découvreurs de mondes 


à part, 
“MARY MARNER" de Georges Blond - 
seul dans 


mystérieux et foscinont Le 


nons se dresse le terrible problème 
utol, vivont et savoureux, 
événement httéraire, 


un port onglaës rencontre une mystérieuse jeune 

fille. C'est le point de départ d'un possionnant roman d'omeur 

lecteur haletant vole de surprise 

en surprise. Un livre étincelant comme un diamant 

“LE GRAND VESTIAIRE" de Romain Gary — Ce n'est pos un 

livre pour jeunes filles, mais le plus dur, le plus réaliste, le plus 

issant qui oit été écrit en France depuis la querré. Derrière 
oventure bouleversante du jeune Luc Martin ef de ses cempa- , 


de lo ieunesie dévoyée 
LE GRAND VESTIAIRE est un 


souvenirs d'enfance qui 
disparue, mais 


originaux de Robert La 


épisode 
CAPITAINE JACQUES- 


oussi, Le monde civilisé 
lançait sur l'Atlantique 
se disputoient les terres 


Un jeune merin français 


RE RE LE LL EL ] 


Le Cercle du Livre de France Ltée 
462 est, rue Ste-Catherine, 
Montréal, — HA, 5336, 

Veuillez m'inscrire comme membre dy Cercle 
du Livre de France et m'envoyer avec ma 
sélection, Les Contes Oubliés du XIXe S: 
constituent ma prime d' 

Je ne m'engage qu'à achéter un minimum de 
quatre livres par an ou prix de $1.86 iplus 144 
pour frais de manutention ‘et de poste) 
longtemps que je resterai rrembre du Cercle, étant 
entendu que 1e 
orrés avoir al 
fois que j'ouroi acheté quatre sélections, ie rece- 
voi grotuitemment un livre dividende 


Pour ma PREMIERE SELECTION envoyez-moi: 


nd vous recevrez le livre que vous avez choisi, envoyez-nous 
on et de poste) et souvenez-vous us 


le prix de nos sélections 
l'édition. 


REMPLISSEZ CE COUPON ET ENVOYEZ-LE 


AUJOURD'HUI MEME 


ière 
le qui 
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oui 


x démissionner à tout moment 
té quatre sélections. 
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Di vous avez Les cheveux gris, rendez- 


s de teinte naturelle 

Never Grey”. Ce n'est pas 
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cons Man LE 
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Morénie 


S'adresser à A 
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Téléphone 929 198 


GARAGE A VENDRE — f'adresser à 
Monsieur le Curé, Archevèché, St- 
Boniface 631-20P 
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: ent Le L. . pe ver r 
ét ‘ raient s'adresser 

rue Langevin, St-Bonilace, Pour re- 
férence tre au Presbytère de 
St-Bonifa Archevéché 635-21P 
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Anne Le le nait 
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| éta s'adresser à Abel Bonne- | 
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ON DEMANDE A St-Honiface — 
Chambre meublée pour iple, pour 


‘ " È t Ecrire À Boîlte 679, 
La Liberté et le Patriote, 619, avenue 
679-23P 


McDermot, Winnipeg | 

A LOUER ambre mple s| 
propre na ML éciairees tran- 
aq ’ ave eau chau séparément | 
ou € suite blement pour | 
per e qui lent ou pour 
couple d'âge mo rés de l'auto- | 
bus Provencher t-on face, Télé- 
phoner À 202 706 

A VENDRE Maison sur avenue Pro- 

encher St-Boniface, avec terrain | 

200 50 Meilleure offre; doit ven- 
dre pour raison de santé. Téléphoner 
À 202 706 

ON DEMANDE — 2 ingénie méca- | 


t s'occuper du chauf- 
achineries dans écoles- 


pensionnats indiennes, S'adresser au | 
R. PF. À. Lirzée, O.M.I, 340, avenue 
Provencher, St-Boniface. 692-C. |! 


AVEZ-VOUS DES POILS FOLLETS sur 
les jambes, les bras? Enlevez-les avec 
notre cire spéciale, $2.00 le gros mor- 
ceau (pain), Laisse la peau lisse pen- 
dant des semaines. Electrolysis Clinic, 
710, édifice Time, Winnipeg. 184-T.F. 
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compétents et les meilleurs 
Winnipeg. 
St Mary's et Hargrave 
1 la Station 
s Cathédrale 


jolie 


du 
savent 
la condi- 


BEAL 


vient le 


*s co 
GOLDEN 
ce qui 
t ” 


\ parti 
on ur 


pe, " 


pas 


ais 1! 


e 


Ondulat 
DeLuxe 
Ondu 
DeLuxe 
Pas de 
vert tot 


n 


n à 


LL 


plus 

de 
A une rue 
des Autobus, 
Ste-Marie 


ae 
a 


À VENDRE rc De 1 
partuit état 4008 railles 
«+ chaufte 2 
Lune sièges 6° 
Liberté et le Patriote, GI, avepme 
Mebermet, Wimmipeg, le mardi 29 
septembre 
———— 
RADIO RADIO RADIO 
ee 4 à recept sé L . re 
elle Pur nt eortir 
+ ma + de 19485-194 qu 
restent de t œuss + 
de chez FONTAI COMPAGNIE 
Hous er . . rs. sortes 
Ause bien des neuves + remises 
en état 
Avant de s 'aiwser prendre par 
+ enr e. . . e té du 
Pont. venez nous voir 
VONTAINE & COMPAGNIE 
165. ave Provencher Tél. 291 425 


re simple dans par- 


Déjeuner fa- 


tie ouest pes 
cultatif Nadresser à 672, rue Goui- 

| ding, Winnipeg, après 6 à. pm. Tél 
171 703 

A VENDRE Msnteaux ver F 

| {Illes, grandeur 12 ans. auss . 
ka de gs - grande 14 ans 
N'adresser à DEL, ue Ritehot, St-Be 
niface, Man 691-220 


pagr 
3 es de 
S'adresser à 


MARION et 3. CHATELAIN 
ave Taché St-Boniface 


Téléphone 201 028 


D 
L221 


A VENDRE 


éta 


propr 


étages 


: 


H s 1 s $ ts 
s Centre canadien- 
fr gieuse enseigne é« 
périe e Complet illage de 
forge et act ène. Distrit 
te te cer t de "” 
chineries à €« tinuer Vendra p 
priété seulement d ré échar 
gera ne b ne ferme. Ecrire à 
Charles Hamel, Delmas, Sask 
647-23P 
A VENDRE A Haywood à bâtir 
I aurait place pou or geron 
et a i pour cour À bois. S'adresser 
à Boite 24, Haywood, Man 
644-23P. 
FOIN A VENDRE No 1, #1800 la 
tonne. No 2, $1500 la tonne. Ecrire 
à Wilfrid Riendeau, Belleview, Man. 
626-25P. 
A VENDRE 2 x #0 
dans cent à en- 
Bon | 
et pe- 
électrique, et tous 
s aACcessoir En bon ét Prix sur 
demande, S'ad-esver À 533, rue Rit- 
chot, St-Bcriface, 685-22P, 
ON DEMANDE Fille po ouvrage 
de maison. Bon {03 pas de cuisine 
chambre ,pr!. ‘e S'adiesser À 146, 
avenue MecAdam, Winnipeg. Télé- 
phone 56 500. 636-220 
A VENDRE — Tracteurs neufs et usa- 
£gés, moissurneises-batteuses (com- 
bines) et batteuses, autres machines 
agricoles et aussi camions. À vendre 
ou à échanger. Livraison immédiate. | 


Aussi travaux de réparations faits 
par des experts. Allard Motors & Im- 
plements, vis-à-vis les Abattoirs de 
St-Bonpiface. Man. 406-TF | 


Tissot Photo 


162, rue Dumoulin St-Boniface ||! 


Expédiez-nous vos rouleaux 
de films par la poste 


30c ji: rouleau 


CORSETIERE 


représentant la Compagnie Spen- 
cer. Corsets et brassières faits in- 
dividuellement pour chaque per- 
sonne, Aussi supports chirurgicaux 
pour hernie et épine dorsale. S'a- 
dresser à Mme Germaine Courteau, 
96, rue Sherbrook, Winnipeg. Té- 
léphone 35 226. 


PLOMBERIE 
et REPARATIONS 


Pour nous, pas de travaux trop 
considérables ou trop minimes. 
Ouvrages et réparations de toutes 
sortes 


ENGLISH PLUMBING 
& HEATING CONMFRACTORS 
274, rue Garry Winnipeg Tél. 922 792 
Demans:z M. W. J. Harby 
Téléphonez, le soir, À 80 971 


MAIGRISSEZ! SUIVEZ “Plan 
d'Amaigrisserment GOLDE MO- 
DEL Perdez le surplus de poids 
disgracieux (non glandulaire) A- 
mincissez votre taille, Avez une sil- 
houette ‘Golden Model”, Paraissez 
et sentez-vous nombre d'années 
plus jeune, Vous pouvez prendre 
“Golden Model’ comme supplément 
diététique si vous en sentez le be- 
soin. prsque le surplus de gras 
s'en va, les io 'lles commencent 
Les hommes désirent que leur fem- 
me, leur amie maintiennent leur Ap- 
parence jeine et leur beauté, 
qu'elles portent des vêtements at- 
trayants 

Si vous êtes trop grasse, si vous avez 
honte de votre taille, ne tardez pas 
. commencez à suivre le ‘Golden 
Model Fat Reducing Plan” aujour- 
d'hui 

Approvisionnement de 5 semaines, 


55.00 
GOLDEN DRUGS 


St. Mary's et Hargrave 
Winnipeg, Man . 


| 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


A VENDRE — Magna ténéral. avec |! A VENDRE Ameublement de char » 
areénagerrents fixtu ba 'ances bre à coucher. N'adresser à 41, rue À S é-C 
e* et dis à même pièces. au ée la Morènie, St-Bonilace u acr oeur 
centre e Pr c village Det- 
D Qu ou Dee ‘eue |A LOURR st Parties de cartes 
Bonne es électr E faire la à t 1 vartie ie cartes : 
tue supérieur Pa S'adresser à trand, St 4 ks 2 . vera 
2) » . nne | Boniface 2 » ” À, se @ 
étions: 44 1 . : 
2: 0 | AUTO A VENDRE d «* : 1 to 
paiement +. Pertire À Boîte 56,1 cial De +, af enant à ort F part de » d'a 
La Liberté et le Patriote. 619. avenue : er. En partait état, ave t-| À | e. r cd 
MeDermot. Winnipeg 569-240, | ferette, pare-sole sun vis ? tomne ne s 1ée que le diman- 
re-siêges, projecteur, et autres à 25 septembre 
cessoires, Prix de vente alléchant « 
S'adresser à 199, rue Artington, Win 


POUR ACHAT ET VENTE de pr 


priétés de e. campegne, fermes nipez 67-22 
CHAMBRE À LOUER — D 
Dans ” 
C. BUFFET son neuve, près du pont P meîte 
202, Fédllire Metntyre et de 1! pital de St-B face. Jeune 
Téléphones: 97 125 ou 204 567 homme, de préférence. Servira dé 
1F jeuner s désire Téléphoner À 
Loi 477 6ss-22P 
A VENDRE Tracte 8. Case 
Un V Case 1948. S'adresser )1igees 
mand Bouchard, Elle, Man t au tire 
—— — peser 18 invitons très cordialement | 
A VENDRE Robe de fille es paroiss et tous 1 ve 
neur en talfetas ny ja rar à pre a ces activi- 
deur 14 ans. S'adresser À 252, rue No- : s rée de la ss 
tre-Dame, St-Boniface, Man L PperS pér 
phone: 208 229 683- s— ve or 
douiours cran n tvn " 
A" nue ityne ct 
A VENDRE ses cir FONTAINE & COMPAGNIE oo 2" D. Ë 
toires, une à l'huile, l'eutre À 165. ave Provencher Tél 201 425 t. Les billets se vendent 
et chart S'adresser, après 5 heures ps: 
à 254, boulevard Dollard, St-Bonti- | 
face, lan 51-220. | OPERATRICES EXPERIMENTEES de Décès 4 
| mach re électr »s, VOUS M. THOMAS DOIRON 
pouv 52500 à 53000 par ja | 
Votre radio s'arrête appelez sema lant chez vous on, autrefois de 
FONTAINE & COMPAGNIE | dans vos loisirs. Ecrire à Boîte 670, ar ien du Sa- 
t Saint-Hilaire est La Liberté et le Patriote, 619, avenue plusieurs an- 
nt les s, MeDermot, Winnipeg. 670-2AC. | lé le samedi 3 sep- 
1F A VENDRE — Poéle de « à bo nn «> de St-Boniface 
o ou au char *9n, émaillé 6 rond Né ä 1873 à St-A- 
achetez un neuf A i une fournaise émaillée crème | : " ) ri . . 
nous sident et et brun. S'adresser à 410, rue d'Es- | ©} 0 4 OR Vins au Ma- 
x vous serez satisfait chambault, St-Boniface, Man nIKODA € 1903. D'abord cultiva- 
YONTAINE à COMPAGNIE 666-240 teur Man. il ee en 
es , 201 425 ) membre de la gendarmerie 
165, ave Provencher Tél 201 425 A VENDRE H : n « , * ath ur a ET ce | 
gistr age su »rix. $300.0 € t-Bonitace. 40rsS 11 UIECE 
ON DEMANDE niloes Écrire à Gabriel Molgat, Ste-Rose t emploi en 1920, il était parve- 
Fe pag géné Ecrire du Lac, Man 694-22P 1 gra ng£sf ur de poli- 
nant éxpérience, âge, grade scolaire, fre N ce. Plus ta rait au service 
JARDIN D'ENFANCE A ST-NORBERT ph pc 
TR sur Le 20 septembre, à St-Norbert,|dU gouvei nt provincial, au 
snnnatnsmtiens a : or vrira une école \ d’er poste d'inspe 1r des hôtels, pos- 
TISANE CISBEY— ouvez matn. | fanc pour les enfants de 4 à 6|{t4 qu'il où a iusau'à s e à 
tenant gr rocurer : F Le “TL. | ar garcons et fille de ar y 1041 Ccupa jusqu à sa retraite Î 
SANE CISBEY chez M.…F. Sabourin seignements, s'adresser À mc ent EE”, ir : " 
155, avenue Provencher, St-Boniface Lemaire, téléphone 4993 633 695-22P. | à M D + 2 laisse dans le deuil | 
Par la poste, $1.00 franco 132-TF °5-2P. | 3 fils et 3 fi "A Jacques, de Péné- | 
. s'es : | tanguishene, Ont. la Rév. Sr M.- 
sé an x | MAISONS DE RAPPORT A VENDRE | An8uIsNene Ke 2 
” WD6, Int MU D 4 “ La | Rue Edmonton 10 chambres. Reve- -xandra (Berthe), des Petites 
229, 18 21 A L} L "2 | 17 ! (+ nter \d re . 1 
Case” 30 Cockal HS buses nu, $175.00 plus une suite. Contenu, |Servantes de Marie-Immaculée | 
Massey-Harris camion neuf, 1,800 { ‘ | (rite ruthène), à Dauphin, Man 
227 Rue Kennedy 12 chambres. Reve- ; “15. cn L 2 
B'adrosser à X. Paillé, 257, ave nome, | nus élevés. Contenu, $2,500.00 Francis, de Flin Flon, Marie, Mme ! 
. VA Pa 51-220. | Avenue St. Mary's — 12 chambres. | A. LaBrosse (Antoinette), et Jo- 
A VENDRE — Mayasin général, centre | Contenu A. eo é 1 désiré | seph-Romuald, de Winnipeg: un! 
canadien-français, ,n9rd Saskatc | . ! . | frère et une soeur, M. Jean Doi- 
wan, avoc maison de apparterr 1! J Fr + F le S etave ne : > 
Chiffre d'affaires, #38.000.00. Prix. | aus CRETE ren IES Lit | ron, de St-Octave des Métis, E Q. | 
#11,000.00, pour bâtisses et équipe- | ve] r” ice Confe ration te ins | »t Mme Louis Beaulieu, de St-Bo- | 
ment. Marchandi , environ $6,500.00, | *°!- #9 2: 7 ce; al que 11 petits-enfants | 
Ecrire à Boïte 568, La Liberté et le | 'ENDRE — 1 in sénéral: centre | -petits-enf: 
Patriote, 619, avenue McDermot, Win- RTE A gp ie : , ps Be + { g es funér pont enfants. : 
nipeg. 563-220. cansdien-français, au sud-ouest du | re s ps À, urent lieu en | 
Case’ 8 pieds longueur et 5 pieds | 8. DLL + ec + Finhu, D PAF 
pa ur leur 5 } : pt] sep re Le LI 18 se 
Pour achat et vente de propriétés hauteu va eu x $1 500,00 neut, deux | ; is AUre, e innumation se 
de ville et de campagne, commer- ans de service. Vendrais à $1,000.00 fit au cimetière de St-Boniface. 
ces, f2rmes, maisons de rapport. Sr eg So 0 Li, Les porteurs étaient: MM. A. 
blocs, prêts à 5% sur première hy- ment, le tout: comptoirs, aména- | Beaulieu, J. Beaulieu, P.-E. E- 
pothèque gements (fixtures) et rchandises, | thier, R.-J, Doiron, Zd. Doiron et 
S'adresser À Arthur Tougas, $7,000.00. Peut être réd à $4,000.00.!O, Desharna 
190, avenue Provencher La bâtisse, $4,000.00; comptant | 


206 952 
43-TF. 


lél. (bureau) 208178 (rés.) 


A VENDRE-Garage, “Machine Shop’ 


moder es 
réparatior 
Bâtisse 


La 


outillage 
Harris, produits d'h1 
et outillage comptant 
mes 
et le Patriote, 
mot, Winnipeg. 


Ager 


iles 


Ecrire à Boîte 660, 
619, 


A VENDRE - 


Massey- 


18 


à ter- 
Liberté 
avenue McDer- 

660-22P. 


on 1949, G.M.C. 


1 tonne avec J de rechange si 
désiré, boite en fer, comme neuf, 
3,000 milles de milage, A prix coû- 
tant. S'adresser à Marie-Louise 
Ayotte, Boite 23, St-Jean-Baptiste, 
Man 662-22P, 
A VENDRE — 320 acres dans un dis- 
trict de bonnes récoltes, bonne bâ- 
tisse, bonne eau. dresser à A. 


Toupin, Laflèche, Sask. 


AVIS À NOS COMPATRIOTES! 
Quand vous serez de passage à 
Medicine Hat, Alta, ne manquez pas 
de venir nous voir, Nous avons, 
pour voyageurs, un Camp superb 
de l'ombre, de l'herbe, de l'eau, en- 
fin un endroit de repos 
Nos prix sont raisonnables et 
service excellent 
Donc, rendez-vous à 
BROOKWOOD AUTO CAMP 
(dans la partie ouest de la ville) 
vous serez bienvenu. 
Demandez M. Ouellet (Jos) 
680-22P. 


le 


Louis Matile 
& FILS 


Horloger Suisse 


238, rue Main, Winnipeg, Man. 
(Vis-à-vis Consolidated Motors Co.) 


Téléphone 926 625 


Planteurs de quilles 


demandés 
Heure De midi à 7 d. pm. ou 
de 7 h. p.m. à minuit, 


S'adresser à 
GIBSON SARATOGA 
BOWLING ALLEYS 
316, rue Donald 
Tél. 924 902 
663- 


9 
P7A0R 


664-24P. 


JOHN J. ARKLIE 


Optométriste et Opticien 


Examen de la vue chez 


Mitchell Copp Ltd., 
Tél. 925 650 


Portage et Hargrave 


CANADIAN REALTY CO. 
Biens immeubles à vendre 
Hôtels — Blocs — Magasins généraux à la campagne — 
Résidences de ville — Résidences d'été (au Luc des Bois) 
Fermes — Maisons de rapport 
Hypothèques — Prêts —— Perceptions de comptes, de loyers 


R.-J. BLONDIN, gérant 


Remèdes d'un Père Missionnaire 


. S qui a passé plusieurs années 
, — : ’ 

15, éditice Stober Tél. 927 486 Le soir: 35 966 déne l'enset: 
Ayant étudié à botanique toute 
sa vie f em Abitibi 
_ — — — plus de 40 remède 1x avec 

des herbes et des pla es 
Le dépôt de ces remèdes, pour 
tout l'ouest, se trouve à 
St-Boniface 


Diplômes du Collège Ecrivez à F. MAHE, 


549, rue St-Jean-Baptiste 


d'Embaumement de Cincinnati St-Boniface 
q vous enverra, gratis un 
donr toutes les explicat 


Salon mortuaire 
Desjardins -- McGee 


@: 138, blvd Dollerd St-Bonitace 
Du” 
7 Tél. 201 467 


ises et équipement 
couvent et deux 
ge. S'adresser à | 
t-Lazare, Man 
690 -2 


Marchan 
comptant. I1 y a: 
écoles dans le 
Adrien Loiselle, 


$#2.000.00 


Remerciements 
La famille Doiron désire remer- 
cier tous ceux qui lui ont témoi- | 
gné leur sympathie de façon si 
touchante, | 


| A VENDRE OU A ECHANGER 
| Bungalow de 7 chambres y compris 
cuisine d'été et grande chambre en 
haut pouvant servir comme chambre | 


Réunion des Enfants de Marie 
La réunion des Enfants de Ma- | 


à coucher, salle de couture, d'étude 

et de récréation, ou être louée. En PET u Sp” * | 
bas, beaux appartements bien situés: | Te aura. Leu le lundi soir 19 sep- 
vivoir et salle à diner, cuisine au tembre, à 7 h. 30. : 

sud; deux grandes chambres et salle Nous vous invitons à venir 


de bain au nord: beaucoup d'ar- | 79 reuses à cette première réu- 
moires, porte de garde-robe en mi- | DAEEURS Le cette première rêu 
roir, Façade avec véranda en mous- | ion. Votre présence sera très a- 


tiquaires À l'est. Chauffage à l'eau | gréable à la sainte Vierge, surtout 
chaude. Parterre largeur 60 pieds, |en ces temps de grande dévotion 


avec arbres et arbustes, réel petit . e » 1 L 
parc privé, belle cour pour enfants; en son honneur, Allons à Jésus 
grand jardin avec fraisiers et fram- | Par Marie, 

boisiers. Emplacement en cendre °° 

pour garage. District propre et M. et Mme Gilbert Despins (Si- 


tranquille, à quelques pas des auto- 
bus, et à quelques minutes de mar- 
ch= :s écoles et églises Holy Cross 
et Précieux-Sang, et Ecole 


mone Bonin), d'Edmonton, Alta, 
avec leurs fils, Maurice et Ray- 
LB 2 King | mond, ont passé un mois en visi- 
Je vendrais ou échangerais pour du-|te chez Mme Victor Bonin, de 
plexe ou grande maison propre à Winnipeg. 


| RATER S'adresser à Mme Yvonñe 

| Péloquin, 155 avenue Bristol, Nor- “bo DE de 4 | 

| wood, après 5 h. 30 pm, tous les AU CLUB DU SACRE-COEUR | 

| jours, excepté le samedi toute la | 
journée. Téléphone 209 613. œe-sie.| Ouverture du Club 


Le Club a ouvert ses portes, di- | 


A VENDRE manche dernier. Un bon nombre 


Winnipeg, Man., 16 septembre 1949 


Blouses en nylon 
Puckerette 


Les premières chez EATON'S -— magnifiques, légères, en nouveau 
Nylon amélioré sont ces blouses ‘Judy Bond’, de modèle genre ‘’bouil- 
lon’. Elles s'ajustent parfaitement, se lavent comme un charme, n'ont 
pas besoin d'être repassées — et elles sont si jolies! Blanches, roses, 
bleues, noires, bleu-marine — grandeurs, 12 à 18, Chacune, 


eau en abondance, Dans centre Cana 


St-Boniface - Maison de 6 chambres.| de membres et d'amis ont pu! 
rix, $6,000.00, à termes : matse T2 > \: does s 
St-Boniface — Duplexe de 8 chambres | constater le nettoyage remarqua- | 
bâti il y a 3 ans, Prix, $12,400.00, à | Ple accompli par M. Raymond La- | 
| termes Fe tourelle et son comité. Les mem- | 
St-Boniface Maison de 5 chambres,!|hres di ‘lut >uve êt es | 
Prix, 2,200.00. Comptant requis, | 1 M: d « C V > peuvent être fiers t # 
$800.00. de leur local. 
| St-Boniface Bungalow de 4 cham- Ligue de dix quilles 
bres. Prix, $7,400.00, à termes ligue de dix lles a t + 
Mol M 42 2 dulibres gue de dix quilles a tenu | Rayon des vêtements de sport, Modes (4e) étage. 
Prix, $4,000.00, Comptant requis, | S nblée générale, dimanche 
F 1 1 
5! 000.00 53 qe À. dernier, sous la présidence de M. 
Norwoo sungaliow ae crarmbvres eéorgces (CG : » seCT air | 
en  stucco, nouvellement décoré | Ge CURE Guec rin, Le secrétaire, M. | 
Prix, $7200.00, À termes |Gérard Léveillé, est en train de | . # 
Norwood Bungalow de 5 chambres.| compléter les équipes.- Le Cercle 
Prix, $5,900.00, à termes . Ouvrier, l'Hôtel Roblin, le Club La 
| St-Boniface restaurant dans très du Sacré-Coeur, la Banque Cana- | 
onne oc, n re aïlaires, Je : e. - e: 
$2 800.00. Prix, $5.800.00, À termes | dienne Nationale, la compagnie 
Fannystelle — 240 acres de terre toutes | Canadian Publisher Guertin | 
en culture. $54.00 de l'acre, à termes | Frères comprennent les équipes | A VENDRE A St-Vital — Bloc de 4 logis, revenu | A VENDRE 
S'adresser à A. SYLVESTRE | de cette ligue populaire. | St-Boniface — Cottage de 3% chambres, | de LEE 4 par EN HS na $3,900.00. | Norwood — Bungalow 1! étage, en- 
562, la Moréni | e »S COT er i semi moderne, Prix, $3,200.00. Re- | omptant requis, $1, , tièrement moderne, dans bonne lo- 
pue de la à cg e | Les joutes commenceront mardi uis, $1,850.00. A St-Boniface — Bloc moderne de 4! cation, Vendra pour remet Ÿ ne: 
éléphone 929 39 prochain. Quelques uv A quis, $1, p erse 
2 | PI À q s no eaux vVi- St-Boniface — Cottage de'4 chambres suites, revenu de $155.00 par mois, ment comptant de $1,800.00, 
A VENDRE sages se sont joints aux “vieux soubassement à la grandeur, beau | A ‘gti $14.000.00. Bungalow en stucco de 5 chambres, 
A St-Boniface — Confiserie (contec- | de la Vieille” et tout laisse espé-| lot. Prix, 8430000, ou 45,300,00 avec | * Ft-Bonliace — Bloc moderne de 8| plan avec passage au centre, plan- 
4 t niface conf À eu À 2 suites, revenu $360.00 par mois. Prix, chers de bois dur, chauffage air 
| tionery) ultra moderne, aménage-|rer, Cette ann encore, des ren- ameublement. $23,000 00, à termes. chaud, garage Propriétaire quitte la 
ments (fixtures) de première classe, | contres animées | St-Boniface — Bungalow moderne 7} A St-Boniface — Bloc de 5 suites, re- ville: acceptera meilleure offre, 
logis de 4 chambres pour locataire Ligue des dames | chambres, grand lot. Ne manquez venu de $16000 par mois. Prix, Maison en bois de 6 chambres, en- 
chauffage à la vapeur, loué pour 5 | pas cette occasion à $5,300.00. $9,500.00, à termes tièrement moderne, Prix, 85.000,00 
ans à $100.00 pee, HS ARS d'at-| Les dames ne sont pas encore | st-Boniface — Près des écoles et de | À St-Boniface — Bloc ultra moderne Paiement comptant, $1,500.00; balan- 
faires, moyenne de $3, par moi organisées mais plusieurs d'en- ‘ e , de 3 suites, très bien situé, revenu ce par paiements mensuels 
Très bonne location. Prix, $11,500.00; - A Bien en l'autobus: Duplexe, 2 logements de de $200.00 par mois. Prix, $18,000.00 OUVERT LE SOIR 
marchandises en plus,  $2,000.00, | tre elles commencent à parler sé-| 4 chambres avec en plus 1 chambre | Comptant requis, 87,000.00. S'adresser à 
Chiffre d'affaires peut être augmen- | rieusement de quilles, Les dames Rang À Un aiPapRe s AE à 4 Agences Roger Teillet 
mn 04 : né 4 à x 2 ssuré À x ea 
Ré de 1a Morénié — Maison de 6|22t l'habitude de se faire prier] $16,500.00, comptant ou à termes MAPS 204, édifice de la Banque de 
nier HORS te om-|un-tout petit peu lorsqu'il s'agit « Art. TOUGAS Commerce 
chambres, chambre de bain com por , St-Boniface — Cottage moderne de 4 Norwood Tél : 
plète, air chaud, soubassement à la | de s'organiser, mais chaque année chambres, bien situé. Prix, $7,250.00 190, avenue Provencher 2 éphone: 203 093 
grandeur, prélart, stores vénitiens,|]a ligue du lundi marche quand| Comptant requis, $2,950.00. Téi. 208 178 Rés. 206 952 | 
remise. Prix, #$5,800.00; hypothèque, même St-Bonif Lélidee : | bb | 
$2,650.00; balance comptant 77 2” FPS per - æœe — -Ottage moderne de 4 A VENDRE = 
Ath | Les dames rt demoiselles qui| £‘ambres, près des écoles. Prix ré- GUERTIN Frè 
Rue Youville —— Maison de sont intér sé n’ nt : u’ ; {  duit à $5,700.00, à termes Ferme de 260 res, tout lt | res 
br chambre ù ir sC 1! ressees [e) a sa-!l, r Te ns < acres, toutes en culture, 
sciemment trois-quaits dresser le plus tôt possible à Mme | St-Boniface — Bungalow moderne de 6 | bonne bâtisse, à 35 milles de Winni-|]} MARCHANDS DF PEINTURES 
(forced air), prélart, foyer LITE Aus: a > # " | Chambres, au centre de la ville, sur] peg, centre Canadien-français, le ter- | Gros et détail 
Prix, $4700.00. 7 LS | . Audet, de 698, rue Alexan- | l'une des plus belles rues de St-Boni- rain est tout labouré, prêt à être en- os el detail — 
St-Boniface — Bungalow de 4 cham- der, tel. 23 462, | EN a $8,200.00. Comptant requis, semencer, Prix, 865.00 de l'acre ! Accessoires pour peintres 
bres, très moderne ubassement à Ligue mixte 5 n PE A 12 milles de Winnipeg, 710 acres, 560 | 
la grandeur, air chaud décoré, | gu ra xte de 5 sue Rue des Meurons Maison moderne en culture, le reste en bois et pà-| 266, rue Sherbrook 
bon garage. Prix, $7,000.0( |. Mardi SOIr dernier, le 15, avait} de 6 chambres, cuisine moderne, ga- | turage, bonne eau, maison, étable, | ñ ‘ ° a 
Chemin Ste-Anne — Maison de [lieu une deuxième réunion desd rage. Prix, 85,60000. Comptant re-| etc. 250 acres de guéret d'été. Prix, | Winnipeg Tél.: 726 456 
bres, 14 x 24, 100 x 100, l'e à | ie la ligue mixte de cinq quis, $3,000.00 | $65.00 de l’acre, à termes | 
15 pieds, ondation en ciment, 2 ui de trente enthousias. |A Norwood  — Cottage moderne 5!Ferme à vendre — 160 'acres, toutes en 
blocs de l'école et de l'église Pr nondirent 1 Me 1 4% | chambres et grande saile de récréa- | culture, 3 mille d'un village pe mt 
2 500.00 s répondirent à l'appel de M.| tion au soubasserent pré de l'école | dien-français, 18 milles de Winnipeg, | ‘ 
A Ste-Anne, Man. — 360 acre lphonse Guay et de Mlle Kose- | et église catholiques. Prix, $6,70000.| bsrnes bâtisses, Prix, $65.00 de l'a- Planteurs de quilles 
culture, ba snce en bois 1e Robin, organisateurs, et vin- Requis, $3,000.00 | cre È 
vuits artésien. Maiïiso | ; LA ' , ur , : 1 : 
oe é le, 24 A pe ge | compléter les derniers pré- M oer À horu Z Près de l'école et de | Ferme pour l'élevage dans un district demandés 
0 tonn > fourrage et r la Ïi à { «’ / us aison tiérement mo- canadien-français, 1 mille de l'école : 
= eo 00. ge € - * gere " in q S OUVTI- | derne, 4 chambres. Prix, 85,000.00, à| 320 acres, toute clôturée, 250 acres en 5 et 10 quilles 
x, À 1 Jeudi prochain. ja it plai- termes. culture et foin, le reste en bois et de 6! 3 ! f 
S'adresser à ir d'apercevoir plusieurs nouvel- | A Norwood — Duplexe semi-moderne âge; bon puits, maison et étable de © h, 30 à l'heure de lermeture 
MARION et CHATELAIN es figures. Bienvenue et , . bonne de 9 chambres, possession ir médiate | $3,900.00, à termes S'adresser à 
668, avenue Taché chance à tou | de 5 chambres. Prix, $4,000.00; comp- | A 30 milles de Winnipeg — Ferme pour 
Tél. Rés. 208 621 | x ” | tant requis, $2,000.00 | culture à grain, 240 acres toutes en BO W L-ARENA 
688-220 A Norwood — Duplexe moderne 8| culture, 180 acres prêtes à ensemen- 
MERE a chambres, chauffage automatique.| cer au printemps, maison, étable, etc. | 309, rue Edmonton Tél. 925 741 


L'assurance protège 
votre Propriété 


C. FRANKE & CO. 


Agents d'assurances générales 
Hypothèques Prêts — Ventes 
d'immeubles 
us faisons e spécialité d'assu- 


rer les institr ns religieuses, les 
églises, écoles et plus erands 
établissements 
Tél. bureau 925 090 Rés, 501 563 


édifice Confederaticn Life 
Winnipeg, Man. 


Suite du bas livre pour l'acheteur 


suite du haut louée à 850.00 par mois Prix, 65250 de l'acre 


dien-français 


milles de 


Prix, $8,200.00. Requis, $3,500.00 Ferme pour l'élevage — 3 e Fi à 
ARR ge A Norwooä — Maison moderne de g| l#£lise et l'école, 160 acres foin, bois Poils Disgracieux 
] LA Aisons chambres, prés de l'église du Pré- et pâturage, maison, étable, eau en Signes, verrues, boutons Nous ga- 
de raprort cieux-Sang, chauffage à eau chaude abondance. Prix, #1,000 00 rantissons absolument de les enlever 
x-$ affa 1 chaud t 1 umen 
S : Pour ; avec stoker, $10,500.00, à termes Ferme pour culture mixte — Près d'un pour toujours. Nouvelle méthode 
service rapide et confidentiel , ; village canadien-français, 320 acres ns douleur. Traitemen 
p el, A St-Vital — Cottage de 5 Le. a drançais, 320 acres || sans douleur. Traitements à partir 
Le géirr n L » outes cioturées, acres en CuMu 0 Jr e trai 
von: : 22 x 32, lot 60 x 127 pieds PS Dee ei Toi Due Die | de 82 00 Un seul raitement suffit 
R F R b ff immédiate, Prix. #2 500.00 corde . Prix, 5250000, à pour enlever pdur toujours les poils 
. . epirre requis, 81,600 00 | Donne eau . + . » des jambes et des bras 
905, édifice Confederotion Life || A Winnipeg — Sur la rue M: | Ace de Ne Mlle K. SINCLAIR, Dermatologiste 
Tél. 926550. 457, rue Main || faurapi (lune, Bar) avec et DERMIC INSTITUTE 
Winnipeg 6 mois. Prix, 54,500 ur Art. TOUGAS 800, édificn Paris TéL 94110 
TF ment. Comptant $1.000.00, © 190. ave Provencher WINNIFEG 
meiileure offre Tél. 208 178 Rés. 206 952 


Pardessus d'auiomne prêts à être 
portés. $39.50 et plus 


Loos 


Tissus de covert, gabardine, etc., dans les 


dernières modes. 


200, avenue Provencher. 


Magasin ouvert de 9 h. a.m. à6h. p.m. 
Le mercredi, toute la journée. Le samedi, jusqu'à 7 h. p.m. 


COMPLETS POUR L'AUTOMNE 

Chaque complet de notre assortiment 
d'automne recèle toute une histoire 
au point de vue tissu, Habits de con- 


fection, 2 pièces, à rayures ou teintes 
unies. 


Téléphone 203 795 


